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M E R C U R E
DE FRANCE-

î 5 Avril 177 .̂

P IE C E S F U G IT IV E S
E l i  V E R S  E T  E N  P R O S E ,

É P I T R E  à M .  k  Comte d e  T r e s s a î *.

L  A Cour a pour vous peu d'appas ;
De bon cœur je vous félicite 
De n’avoir plus aucun tracas j 
Car lorfque notre àme s'agite ,
On languit & Ton ne vit pas.
Évitez tous les embarras, Li)
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144 M E R C U R E
Sür-tom reimuycufc 'vifite 
Des bij^ots,  des fors 8c des fats.
Ceft dans le Ucu le plus cliampêtrç 
Que chaque jour on voit renaître 
Les ris, les jeux, la voluptéi 
L’ennui cruel n’ofe paroîire - 
Où fc trouve la liberté.

La grandeat ne fait point notre féliciiéj 
Le bonheur élève notre être, 

ï t  le plaifir jamais ne fuit la vanité,
Paflez des jours dignes d'envie 
Dans votre agréable féjour ;
Qu Apollon, l’Hymen & l'Amour 
De fleurs parsèment votre vie,

(  Pur M . de Cheneviires. )

V E R S

A  M adem oifd U  S  A l  V A L  Paînée.

TORT j’avois cru notre Scènç 
En proie au plus affreux péril.
Alors que je vis Mcipomère 
Perdre Clairon & Dumefnil.
Tu parois, Aétrice étonnante, 
Jeune Sainval, de nouveaux pleurs. 
Aux accens de ta voix touchante, 
Coulent çncor du fond des çœurs.
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D E  F R A N C E .
Tu les échauffes de ta flamme,
Et les fais mouvoir à ton gré ;
Le Stoïque même, en fon aittc,
De ta chaleur fcnt le degré :
Ses larmes réparent l’injure 
Qu'il faifoit à ton art divin ,
Et le plaifir dont U murmure 
Rend ton triomphe plus certain.
Quel preftige, ou quelle magie 1 
Pourquoi tes talcns enchanteurs,
D.ms cette image de la v ie ,
Ont-ils des fucccsTi flatteurs?
C’eft que tu conuois la Nature,
Et la prends pour unique loi :
Elle brille en toi toujours pure, 
Toujours aimable comme toi.
Sainval, 6  combien je t’admire l 
Comme j’ai frémi des douleurs,
Q ue, fous le tendre nom d’Ahire,
Tu peins aux yeux des Speétatairs l 
O ui, Mclpomcnc qui t’infpiie , 
T ’appnt les fecrets de fon Ait:
Elle te cède fon empire,
Et dans tes mains met fon poignard. 
Ceft ainfi que, C dans cet ouvrage 
Où, célébrant d’heureux talcns,
La Harpe' paye un digne hommage 
Au SoplwJcle de notre temps )

L iij
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24  ̂ M E R C U R E
J'aime à te voir Tnr ce Théâtre,
Où tout Paris court t’admirer,
Où tout mortel cft idolâtre.
Si c’eft l’ctre de t’adorer.
Mule charmante, tes rivales 
Briguent en vain le même honneur.»
N on , tu n’auras jamais d'égales 
Sur la Scène ni dans mon cœur.

(  Par M . Guidon di Bercfùre. )

A  M, J Comédien Italien
ordinaire du Moi

E  N r I N, fur ce charmant Théâtre,
Temple de la frivolité»
Où le François qui l’idelâtre 
Par befoin cherche la gaité}
A ce SpeAacle où l'harmonie 
Semble avoir fixé fon féjeur, 
lit dans des fons pleins de génie.
Ne travailler que pour l’Amour t 
Aux Italiens, pour tout dire,
En dépit des rivaux jaloux,
D’Orfonville, on vient de t’élire ! '
Tes talens, par un prix fi doux.
Obtiennent donc la récompenfe 
Que mon cœur aimoit à prévoir 1 
Oa les voit trop fouveut en France
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D E  F R A N C E .
N'^prouvcr que le défcrpoir 
D'ctre peTés dans la balance 
Delà fortiTc & Jq pouvoir.
Pour toi y qui fans art & fans brigue, 
Dédaignas toujours les tyrans.
Chez quila balTclTe & l’intrigue 
Sont le féal type des taicns j 
Am i, je louois ton courage 
Quand une jufte ambition 
Tinrpiroit de venger l’outrage 
En abjurant ta Natbn-î 
Mais Apollon lui fut propice.
Ce Dieu, des François ft chéri ,
Leur apprit à rendre juûice 
A fon aimable favori.
Grâces à lui,  ta voix brillaote
Fera rornement de Paris
Que depuis deux ans elle enchante;
Et par fois, délaffant Louis
Des foins dont notre amour fc vante,
Embellira d’un doux fouris
Les traits d’une Reine charmante.
Vois, am i, quel eft ton bonheur j
Savoures-en bien l’étendue:
L’Univers, ainfi que mon coeur, 
T ’envie une (î belle vue. 
le s  Arts lui doivent leurs fuccès: 
Mérite un regard d’Antoinette^

Li v
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i 4  ̂ M T  R C  U R E
£t ta ciiuflîtc cft compictec :
Seale tlic vaut tous les François.

(  Par It mente J

A M U SE M E N S É T Y M O L O G IQ U E S .

A M o n s i e u r  * * *̂

M O N s 1E U R, je fuis dans une de ces So- 
t  L CS qui aiment à rendre leurs amufemens 
utiles &  inilrudtil’s. Elle a joué long-temps 
aux proverbes J ëc apres les avoir en quelque 
forte épuiles, -nous jouons préfentement aux 
étymologies 3 recherchant fur-tour celles qui 
font les plus remarquables &  les plus natu­
relles. Nous interrogeons les mots, nous 
voulons favoir d où ils viennent &  où ils 
vont. C  efl peut-être le moyen de connoître 
le feus précis des termes d’une langue, &  
d’en pénétrer le génie. Je puis vous commu­
niquer quelques-unes de ces étymologies , 
qui font la plupart nouvelles, &  qui ne fe 
trouvent point dans le Diebionnaire de Mé­
nage ni dans d’autres Livres. Je vous en en­
voie un clfii ; s’il vous plait, ou s’il vous 
incérclfe, je pourrai continuer, d’autant plus 
facilement, qu’un homme de qualité, connu , 
par fit vafle érudition, par l’agrément de fon 
efprir, ^  par fes richelfes littéraires, a bien 
vciilii m : donner ce qu’il appelle fes emu- -, 

femens étymologiques^ Ôc que j’aï d’ailleurs i
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D E  F R A N C E .  249 
beaucoup d’étymologies nouvelles de la 
main du ceU bte Afttuc. C eft ce qui me 
mettta en Fonds envers ma Société &  envers 
vous. Voici les mots qui ont été diieutés 
dans la première feance de mes amis, &  
doue nous avons adopté les étymologies.

A c a r i â t r e . Jacques Sylvius &  Nicot 
dérivent ce mot de Saint-Acaire , qu on ap­
pelle en latin Accrius., ôi que l'on invo- 
quoit autrefois pour les pcilonnes aigres &  
querellcufes, fur-tout les femmes , dans 
l’cfpérance de calmer leurs humeurs &  d’a­
doucir leur caractère incommode ôc in- 
fupportable à leur famille. Il eft apparent 
que pour obtenir leur guérifon on s’adref- 
loit à ce Saint, à caufe de la conformité du 
mot Acariâtre avec celui à’Acarius. C ’ell 
ainiî qu'on s’eft adrefic à Saint-Maihurin, 
pour guérir les fous qu’on appcloit mats, 
&  qu’on appelle encore matti en Italien; à 
Saint-Eutropc, que le petit peuple appelle 
hrepi3 pour les hydropiques \ à Saint-Âver-* 
rin, pour les vertigineux qu’on noiVmoit au­
trefois Avcrtïncux ; à Sainc-Mammes , pour 
les maux de mamelles  ̂ à Saint-Clou, pour 
les clous; à Saint-Main, pour la galle aux 
mains; à Sainte-Reine , pour la rogne: 011 
prononçoit anciennement Saimc-Rotgne ÿ à 
î«inc-Geilou, pour la goutte au genou ; à 
Saim-Aignan , pour la teigne ; à Saint-Clair 
&c à Sainte-Luce, pour le mal des yeux; à 
Saint-Ouen, pour la furdité; à Saint-Fcnin,

L V
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i f o  M E R C U R E
( c’eft ainfi que les paylans de Normandie 
appellent Saine Félix) pour ceux qui lont 
en chartre, qu’on nomme Fcne\y a Saint- 
Acüurni, qui cft Saint-Saturnin , pour ceux' 
à qui la tete rournci à Saint-Prix , pour les 

ou paralytiques i à Saint-Fiacre, pour 
la guéiifon du fie y cfpccc de tumeur j on 
envoyoic par la meme raifon les enfans qui 
étoient en chartre, aux Chartreux à Saint- 
Denis-de-la-Charrre. Par la meme confor­
mité de nom, on a eu recours pour les chofes 
égarées qu’on nomme épaves, a Saint-Antoine- 
de-Padoue , parce qu’en ancien langage 
Italien on appeloit Pava la ville de Padoue, 
dans laquelle repofe &  efttrès-révéré le corps 
de Saint-Antoine,die de Padoue ou de Pade, 
quoiqu’il foit né à Lisbonne en Portugal.

A m e l e t t e  ou O m e le tte  , fuivant Mé­
nage, fedifent indifféremment. Or , telle cft 
vraifemblablement l’étymologie de ce mot. 
Les Italiens appellent anima la femence des 
fruits, &  ils nomment anïmelky c’eft-à-dirc, 
petites âmes, certaines bcatiîles, comme les 
extrémités d’animaux dont on fait ordinaire­
ment des fricaflees. Nous dihons de meme 
autrefois Xame d’un fagot pour dire le de­
dans d’un fagot \ &  Plaute a appelé l’ame 
des puits, Peau qui eft dans un puits. O r, 
comme une amclctre ou omelcuc n’eft autre 
chofe qu’une fricalPée d’œufs, à'animaUtca , 
diminutif à'enima j  nous avens dit amelette 
pour fignif er une fricaflee 5 ĉ u: amelette
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D E F R A N C  Ê. i f i  
parmi nous veut dire petite amc , qui efi: un 
mot qu on trouve dans Roniard. Ménage dit 
qu’à la Cour on dit plus communément 
omelette \ &c que c’eft ainli que parlent les 
Celellins, renommés pour leur talent à faite 
de CCS fortes de fricaiîces.

A ssiettes . Les aflîettes qu’on range au­
tour d’une table font ainfi. appelées, parce 
qu’elles marquent les places de ceux qui s y 
doivent alfeoir, que les anciens François ap* 
peloient ajfieitcs,

Ba d a u t , niais qui s’amufe de tout. On 
trouve dans le Dictionnaire de l’Academie: 
c efi un vrai hadaui de Paris. Le Père Labbc 
dit qu’on doute lî c’eft pour avoir etc battus 
au dos par les Normands, ou pour avoir 
bien battu &  frotté leur dos , ou fi c’eft de 
l ’ancienne porte Baudaye ou Badayej^VLon 
.appelle les Parifiens badauis de Paris. Ces 
trois étymologies nous femblent ridicules. 
Badaut eft proprement un homme q u i, 
comme on parle de ceux élevés dans un nar 
vire, n’a jamais rien vu que par un trou. 
Tel eft un Parifien par rapport au bateau 
qui fait les armoiries de Paris. Rabelais dit, 
L. y , C . I , que Plafon comparoir les niais 
■ & les ignorans à des gens nourris dans les 
navires, d’où,comme ü l’on étoit enferiné 
dans un baril, on ne voit le monde que p:tr 
un trou. De ce nombre font les badauts de 
Paris en Badaudoïs ̂  par rapport à la Cité

LvJ
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2fz M E R C U R E  
de Paris, laquelle étant dans une Iflc de la 
figure d’un bateau , a donne lieu aux habi- 
tans de prendre une nef pour armoiries de 
leur ville. Comme ils ne quitreur pas légè­
rement leurs foyers, rien de plus naturel 
que le fobriquet de badauts qu on leur a 
donné par.alluiion au bateau des armoiries 
de Paris.

A f f a b e e  •, dans la lignification d’une per- 
fonne d’un accès facile ,  &  à qui l’on peut 
parler fans peine, vient 6!adjabïUs  ̂de la ra­
cine fari J J or.

A ir. Dans ces phrafes ̂  i/ a l\nr d̂ tm hoir- 
r.cic homme  ̂ il a bon air îk. lemblables, 
peut être dérivé à'area  ̂aire, ou furjace. I l  a 
la Jurfdce oui* apparence d’un honnête homme ÿ 
il a bonne apparence. Aire des oifeaux de ra­
pine vient certainement d’area.

A l c ô v e  , en Arabe Alcoba. Les Arabes 
ont fans doute pris ce mot des Efpagnols , 
qui difoient cuba de cubare couclier^ k  ils 
n’ont fair qu’ajouter leur article al pour for­
mer alcoba j  qui lignifie chez, eux une efpèce 
de niche où Us couchent.

A m a d o u ,  efpèce de champignon long­
temps froilfé entre les mains pour le rendre 
fouple, fpongieux, & fulcepcible de l’im._ 
prelîion de la moindre bluette. Ce mot vien  ̂
du. latin manus  ̂ &c l’on a dit admanutum
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pour fignifîer manié  ̂ on a fait de-là aima- 
tum, d’où eft venu le mot amadou: le verbe 
amadouer J pour dire flâner ̂  fort de la meme 
ratine.

A c c a b l e r . Ce mot vient àtcahulus^ cf* 
pcce de machine qui jetoit de groHes pierres. 
Delà le verbe adcapularc y accabler , pour 
dire écrafer fous les pierres jetées avec cette 
machine.

A ngoisse  ( Poires d*). Ce nom n’a pas etc 
donné à ces poires par rapport à leur mau­
vais goût, car elles f:mt aifez bonnes dans 
leur maturîtéj mais à caufs dune petite ma­
chine qui leur relfcmble, &  que les voleurs 
mettoient dans la bouche de ceux qu’ils vou- 
ïoient dépouiller, pour les empccher de 
crier. Un certain Gaucher, Capitaine, f^r- 
vant du temps de la Ligue dans le parti Ef- 
pagnol au pays de Luxembourg, fut l’inven­
teur de cette machine.
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M 4 M E R C U R E

V E R S

Pour meure au bas du Portrait de M. le 
Marquis DE V A L L E E  y Colonel-Com­
mandant de la Légion de Najfau.

S ur  les pas d’un Héros il court à la vidoîre.
Et c]uine de Paris le$ charmantes erreurs 5 

II va graver Ton nom au Temple de Mémoire,
El laiife des regrets au fond de tous les coeurs.

(  Par M . Laus. )

Explication de VÉnigme & du Logcgrypht 
du Mercure précédent.

IwE mot de l’Énigme eft la Pairt de Sabots; 
celui du Logogryphe eft Avis y où fe trouvem 
yis y vifa y Sc la particule Ji.
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D E  F R A N C E .

A E N I G M E .

MI Lecteur, en mille endroits divers 
Nous habitons, meme fous les chaumières.
Au même lieu nous Tommes.plulîcurs frircs. 

Souvent tournes de même, & de même couverts. 
Chez les uns nous brillons de pourpre & de dorure j 
Chez d’autres nous portons une (impie parure. 
Nous figurons au Louvre, au Théâtre, à la Cour. 
Nous Tommes bien Touvent des confidents d’amour. 
Tantôt raflés Tans goût & tantôt à la ronde.

Nous préfentons un pied droit ou tortu,
Et nous rendons les bras à fèut le monde.

(  Par A , Defperrieres,  âgé de 16 ans. )

L O G O G R Y P H E .
A  M A N T s infortunés, que d’inutiles larmes 

N ’ai-jc pas fait couler de vos yeux anendris !
Et vous, heureux mortels, dont le Tort plein de 

charmes
Ne fut jamais troublé par de triftes ennuis.
Au moins près du tombeau vous pourrez me connoîrre, 
Ledeur, en ce moment, et» ce moment peut-être.
Je caufe à votre coeur un tourment odieux.
Après un tel début, votre efprit curieux 
5c met à la torture, il médite,  il combine •,
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- M E R C U R E
Pour favoir qui je fuis, que ne fcroit-t'il pas2 

Il faut pourtant le tirer d'embarras,
En offrant des tiioycns pour que l’on me devine. 
Renverfant mes neuf pieds, & fachant faire un chois. 
L’on trouve dans mon' tout un fi^nc d'allégrcffe ;
Ce vif emportement dont rougit la fagefle j 
Un titre très-ancien qu’on ne donne qu’aux Rois )
Ce que l’on craint le plus dans une maladie;
Un voile, qui fouvenc cache la perfidie ;
Ce mortel, qui trop haut s’éleva vers les cicur;
Du cruel Polypheme un rival malheureux ;
Un brillant météore; un très-bon ftomachique;
Un élément léger ; trois notes de mufique j 
Enfin, près de Bélac ufi aimable fejour.
Où toutes les vertus s’exercent chaque jour ;
La paix dans cet afylc cfi fans aucun nu.'ige.
L'on y goûte toujours les biens du premier âge :
Les plaifirs innocens, la douce égalité,
L’amitié récipropre Sc la fincérité 
Foimcnc de ces beaux lieux le riant apanage ;
Lion y fait ce qu’on veut, c'eft un poin^ convenu : 
Ainfi,  mon tout, Lcéleut, n'y peut être connu.

(  Pur M//e D . M . . . fortie de S. Cyr» )  .
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D E  F R A N C E M 7

NOUVELLBS LITTÉRAIRES.

(S.VVR1.S DE M. DE L A  H A R T E  j de 
l ’Académie Françoife  ̂ VI vol. i/z-8**. A 
Paris, chez PilTot, Libraire , Quai des 
Auguftins.

J u squ ’ic i  la plupart des Journaliftes ont 
préfenté les (Èuvres de M. de la Harpe 
comme ils voudroient qu’elles fuirent : ef* 
fayons enfin de les montrer telles qu elles 
font. Le premier volume renferme la Tra­
gédie de Waryie^ Mélanit y Barnevel y un 
Ejfai fur les trois Tragiques Grecs y &  des 
omervations fur Shakefpéar. Le fécond of­
fre pluileurs Dijcours en vers y des Odes y 
des HéroideSy des Épitres &  des Lettres à 
l ’Impératrice de Buffiey au Boi de Prufèy à 
M. de Voltaire y &c. des Vers fur divers 
fujetSy VOmbre de Duclos y des Tradudions 
è: Horace y de Tihullcy de Lucain y pcc. Dans 
le troifième fe trouvent les Eloges de 
Charles Vy de FénéloUy de Catinaty cou­
ronnés par l’Académie Françoife, ceux de 
Bacine &  de La Fontaine y &  des Réflexions 
critiques fur les Botnans. Dans le quatrième, 
un Dlfcours fur les malheurs de la Guerre y 
auill couronné par l’Académie Françoife j un
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D E F R A N C E. 1^9 
jures &  des calomnies, mais par des raifons 
&  par des faits.

Telle eft la méthode qu’il a toujours fuivie 
pour faire connoîtreles ouvrages des autres i 
ce n’eft pas ainlî qu’on a rendu compte des 
Tiens. Deligurer les idées &  les phrales d’un 
Auteur, mutiler fa profe &  Tes vers, enve­
nimer Tes jugemens 3c même Tes intentions, 
choilîr ce qu il y a de foible dans lix vo­
lumes , en compofer des rapprochemens in- 
lîdieux, &  les renforcer encore de tous les 
commentaires donc peut s’armer la haine 
quand elle ne fait plus rougir : voilà les 
moyens qu’on a mis en œuvre pour démon­
trer qu’un Écrivain, huit fois couronné par 
l’Académie Françoile, Sc devenu Membre 
de ce Corps par Ton feul mérite littéraire , 
n’a ni principes de littérature  ̂ ni goût.  ̂ ni 
tacl J m oreille ; fe trouve ahfolumem dénué 
de mouyemens  ̂ de fenfibilité, d'imagination  ̂
& peut tout au plus s’énorgueilUr de quelques 
foibles réminijcences. Nous nous bornerons 
au fimple extrait des Ouvrages de M. de la 
Harpe, qui n’avoient pas encore été impri­
més : VEjJ'ai fur les trois Tragiques Grecs j  
la Traduclion de deux Chants ae la Pharfahy 
le Difeoursfur les Préjugés Littéraires, les 
Obfcrvationsyûr/tfJ Romans, le Drame de 
Barnevel,  3i la Dilferration favante 3c lu- 
mineufe qui le précède, VOmbre de Duclos, 
TÉpître fur le Luxe, TÉpitre au Tajffe ,  les 
Difeours en vers,  3cc, doivent intérelfer 
ceux qui rechcrchenc la belle littérature, 3c
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i6o  M E R C U R E
qui aiment encore à retrouver dans les Tra- 
dudions un caraélère antique j dans la 
poeilc , du naturel &  du bon fens i dans la 
proie , de la vigueur &  de la dignité j dans 
l’une ôc l’autre, une élocution pure, élé­
gante, harmonieufe i de l elprit, fans anti- 
thjfes j de l’elevation , fans eiiHurc -, du fa- 
voir, fans aridité', un ton & des ornemens 
toujours allortis à leur lujet.

Dans r€)uvrage fur les trois Tragiques 
Grecs3 M. de la Harpe rcétifie d’abord quel­
ques erreurs du P. brimioy, relativement à 
l ’un des principaux rcllorts de la Tragédie. 
L a p i n é point, comme il l’avance , une 
pcjjion dangercuje qui glace éternellement les 
hommes: ce fentiment au contraire ouvre 
nos cœurs à toutes les impretîions qui nous 
portejit à aimer &  à fecourir nos fembla- 
oles. M. de la Harpe fait voir enfuite que 
le même Auteur a mal faili les caractères 
diftinCtifs de la Tragédie ancienne à l’égard 
des ufages, des mœurs &  de la religion. 
“  Brumoy a oublié qu’il n’y a plus aujour- 
« d’hui ni de Dieux opprelfeurs, ni d’ora- 
»> des funeftes, ni de crimes nécelfaires or- 
»> donnes par le Ciel *, qu’ainii la Tragédie, 
M loin de nous endurcir contre les infor- 
» tunes d’autrui, nous attendrit fans danger. 
» Il n’cft plus qudtion de guérir la pitié par 
« la pitié, mais de toucher notre amc de 
» compalîion pour le malheur, de la lou- 
>» lever d’indignation contre le crime , de 
« la tranfporter d’adaiitatioa pour la vertUj
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f> d’y graver de grandes ôc utiles vérités avec 
*> le burin de la Poéfie

"  Les grands exemples de la fatalité, les 
vengeances céleftes, rabailfement de la puif- 
fance, l’excès des misères humaines, voilà 
les feuls pivots lut lcrquels rouloit la Tra­
gédie antique. La nôtre s'eft d’abord établie 
ïiir les memes fondemens j mais nous avons 
donné en meme - temps à l'art dramatique 
un rclforc puilfant &  nouveau dans la pein­
ture des paflîons..,. Le fpectacle des paf- 
lions malhcurcuies cil plus fort, plus varié, 
plus univerfel que celui qui nait des infor­
tunes inévitables &  extraordinaires, qui ne 
peuvent tomber que lur un petit nombre 
d'hommes ».

Après avoir montré que nos grands Poëces 
Tragiques approfondillcnt davajitage les fen- 
timens de la Nature, qu’ils s’enfoncent plus 
avant dans une lîruation théâtrale, qu’ils fa­
veur mieux varier &  fortifier les émotions, 
M. de la Harpe ajoute ; “ Gardons-nous de 
croire que les anciens ne peuvent plus rieji 
nous enfeigner. Ils ont failî la Nature dans 
fes premiers traits. Étudions chez eux cette 
vérité préçieufe, le fondement de tous les 
arts d’imitation, ôc que nos progrès memes 
tendent à nous faire perdre de vue. La fim- 
pliciré des anciens peut inftruire notre luxej 
car ce mot convient à nos Tragédies, que 
nous avons quelquefois un peu trop or­
nées. « Rempli d’admiration pour ces mo­
dèles, l’Auteur eu découvre à chaque pas lc«
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beautés &  les Tecrets, &  répète qu’on ne Juu- 
roit trop les étudier ni trop les admirer, ^lais, 
OLi les étudiera-t’on ? Sera-ce dans leur lan­
gue î Elle eft abfolument étrangère au plus 
grand nombre de nos Ecrivains drama­
tiques. Sera-ce dans des tradudions ? Rien 
n’eft plus difficile que de les traduire, 8c  
lur-tout en vers «. La différence de leur 
langue en a mis une grande entre leur dia- 
log;ue 8c  le nôtre. Chez eux les détails de la 
vie commune &  de la converfation fami­
lière n’étoient point exclus de la langue poé­
tique; aucun mot n’étoit bas 8c trivial par 
lui-méme; ce qui tenoit en partie à la conf- 
titution républicaine , au grand rôle que 
jouoit le peuple dans le Gouvernement, 8c 
à fon commerce intime avec les Orateurs.... 
Le terme le plus commun pouvoir entrer 
dans le vers le plus pompeux ôc dans la figui e 
la plus hardie. Parmi nous, au contraire, le 
Poëtene jouit gnères que d’un tiers de ridiônie 
national ; le refte lui ell: interdit comme in­
digne de la Poélîe.... Il eft donc très-diffi­
cile d’introduire fur le théâtre, des perfon- 
nages qui converlcnt, en (e défendant une 
grande partie des termes de la converfa­
tion ».

Malgré ces difficultés prefque infurmon- 
tables , M. de la Harpe elfaye de tranfportcr 
dans notre langue les plus belles Scènes d’Éu- 
ripidc, de Sophocle 8c d’Hchile. Ce der­
nier , dans la Pièce des fept Chefs devant 
Tkèhes,, fe livre à des deferiptions que ré-
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prouve le théâtre moderne , mais qui font 
du ton le plus magnifique j on croft entendre 
le chantre d’Achille ou d’Énée. Le Traduc­
teur rend ainfi le portrait d’EtéocIc.

Le terrible Tydcc, aux bords de l’Ifménus, 
Menace en froinidaot la porte de Prérus.
Le fleuve vainement s’oppofe à fon paflagej 
Vainement le Devin, que trouble un noirpréfage. 
Veut arrêter fes pas en atteftant les Dieux ;
Le Guerrier , tel qi»’ou voit un ferpent furieux.
Dont les feux du midi, fur un brûlant rivage, 
Embrâfcnt les poifons & réveillent la ragej 
Le Guerrier, du Devin aceufe la frayeurj 
II méprife un augure, il infuJtc à la peur j 
Il agite en parlant trois aigrettes flottantes,
De fon cafque d'airain parures menaçantes,
Frappe & fai: retentir fon vafle bouclier,
Induftrieux ouvrage, où brille fur l’acier 
Cet aftre, oeil de la nuit, décrivant fa carrière 
Dans des deux étoilés que remplit fa lumière.
Ainlî marche an combat ce Guerrier orgueilleux : 
Une lance a la main & le fèu dans les ycnx 
Il appelle à grands cris la guerre & le carnage; 
Semblable au lier courfier, qui, bouillant de courage. 
Du clairon belliqueux entend les fons perçans,
Et répond à ce bruit par des henniflemens.

Les trois peintures fuivantes our le meme 
caractère :

I

'I
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A LA porte d’Éleftrc, aux afTaucs ddltncc,

S’élève, comme un roc, l'cnormc Capanée.
Et que puiircni les cieux, prompts à nous.cxaucer. 
Détourner les malheurs qu'il nous ofe annoncer l 
ÎJul mortel ne (auroit égaler Ùl Rature *,
Audacieux géant qu’agrandit fon armure,
Il jure que nos tours tomberont fous fou bras,
Que les Dieux conjurés ne nous Cauverotent pas.
D'une voix facrilége il défie , il blafpheme 
L’Olympe, le Deftin, & Jupiter lui-mérac.
Il ofç fe vanter qu’en vain ce Dieu jaloux 
Armeroit contre lui Ton foudroyant courroux.
Eour lu i, tout ce fracas qui fait trembler la terre, 
N ’cft rien que du midi la vapeur pallagèvc.
Pour jeter plus d’eifroi, fon bouclier d’airain 
Préfentc un homme nud, la torche dans la main ,
Et ces finittrcs mots : 3'tmbrâferai la ville.
Contre un tel ennemi vous fera-t’il fiicile 
De trouver un Thcbain prêt à fe mciurci ?
Qui l'ofcra combattre î

Aux remparts de Minerve Hippomedons avance^ 
Portant d’un bras nerveux un bouclier immenfe.
Je l’ai vu, j'ai frémi. La main de l’axàfan 
A gravé fur le fer un monftrucux Titan.
Tyrphcc, en rugiifant, de fa bouche enfiammée. 
Vomit de longs torrens d une noire fumée.
Des ferpens à l’entour formant un cercle affreux,
De leurs corps repliés eutfclaccm les nOcuds.

Le
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Le cri t!e ce guerrier infpire l’épouvante,
11 a la voix, la marche & l'œil d’une Bacchante, &c.

M ais plus loin .vers le Nord, au tombeau d’Am- 
pliion ,

Refpirant le ravage 8c la defteuftton.
Le jeune Parchénopc impatient s’élance.
Non moins picfompuicux, il jure fur Ta lance , 
Seule divinité qu’attelle fa fureur,
Que malgré tous les Dieux fon bras fera vainqueur. 
Brillant fils d’une Nymphe & né fur les montagnes,
Il quitta l’Arcadie & fes belles campagnes,
Lorfqu’un premier duvet, fleur de la puberté,
Ornoii à peine encor fa nalflante beauté.
Mais né d’un fang divin, il n’eft pas moins farouche, 
L’orgueil cft dans fes yeux , l’infulte cft dan; (z 

bouche i
Et fon armure même, outrageant nos remparts. 
Nous retrace le raoullrc, horreur de nos regards.
Le Sphinx, de nos malheurs cette impure origine, &c.

La Tragédie de Pkilociete j  de Sophocle , 
qui n offre que trois perfomiages , &  donr 
la Scène eft dans un deferr, paroïc au Tra- 
duélcur ce que le théâtre d« anciens a pro­
duit de plus beau, de plus parfiit, pour la 
lîmplicité, pour l’intérêt, pour le'ftyle ôc 
les caraélères.

Dans la Tragédie âiEle^re ̂  du meme Au­
teur , Chryfothémis, effrayée d’un fonge 
dont elle voudroit détourner les effets, vient au 

iy Avril 177^. '  M
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tombeau d’Agamemnon,cliargéc des offrandes 
&  des expiations de Clytemneftre ; clic ren­
contre HÎedtre fur fon paflage, lui expofe 
les terreurs de leur mère , &  le deflein qui 
l ’amcne. F.leAre, faille d’horreur, la conjure 
<ie fe refufer à cet emploi.

Ah l ma fccur, loin de vous ce mirifterc impie 5 
Loin, loin de ce tombeau ces dons d’une ennemie. 
Voulez-vous violer tous les droits des humains ? 
Avez-vous pu charger vos innocentes mains 
Des coupables ptefens d’une main fanguinaire,
Des prdfcns qu’o n  fouilles le meurtre & l’adultère? 
Voyez ce monument j c’eft à nous d’cmpècher 
Que jamais rien d’impur ne puifle en approcher. 
Jetez, jetez, ma fccur, cette urne funéraire j 
Ou bien, loin de ces lieux, cachcz-la fous la terre j

pour l’en, retirer, attendez que la mort 
De Clytemneülce un jour ait terminé le fort;
Alors rcpOTtez-la fur fa cendre infidcllc :
Allez, de tels préfens ne font faits que pour elle. 
Croyez-vous, s’il reftoit dans le fond de fon « ru t ,  
Après fes attentats, une ombre de pudeur} 
Croyez-vous qu’aujourd'hui la fureur qui l'animç 
Vint jufques dans la tombe outrager fa viâime, 
Infolter à ce point les mânes d'un héros,
J.a majcilé les morts & les Dieux des tombeaux ?
^  de quel ceil, ô .ciel ! penfez-vous que mon père 
Puiflc voir ces préfens que l’on ofe lui faire ?
Ah t n'cil-ce pas ^ufi, quand il fut malTacté,
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Qu’on plongea dans les eaux Ton corps défiguré, 
Comme fi l’on eût pu, dans le fein des eaux pures. 
Laver en raéme-temps le crime & les blclTures ^
Les forfaits à ce prix feroicnt-ils effacés î 
Ne le perraettez-pas, Dieux qui les punifTezî 
Et vous, ma fœur, & vous, n’en commettez point 

d’autres.
Prenez de mes cheveux, prenez au(Ti des votresi 
Le défordre des miens attefte mes douleurs.
Souvent ils ont fervi pour clTuycr mes pleurs.
Il m’en refte bien peu } mais prenez, il n’importe.
Il aimera ces dons que notre amour lui porte. 
Joignez-y ma ceinture, elle eft fans ornement}
Elle peut honorer ce trille monument.
Mon père le permet : il voit notre misère,
Lui fcul peut la finir, &c.

Sans nous arrêter fur les autres Scènes tra** 
diiites du meme Poete,ni fur les obferva- 
tions toujours inllrudives qui les accompa­
gnent, nous nous bornerons à citer le dil- 
cours d’Hécube à UiyfTe, tiré dune Tragédie 
d’Euripide, difeours qui réunit également à 
l ’harmonie de la verlîhcacion, la force , la 
noblelfe , le coloris, la véhémence, tout ce 
qui peut faire aimer dans les beautés anti­
ques, ce goût du fimpic &  du vrai qu’on af- 
feéte de de méconnoître dans ceux meme qui 
le fuivent &  en approchent de plus près. 
UlylEe vieiu pour amener au fupplicc Poli-

M 'ïj
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xcnc, condamnée par les Grecs. Hecube lai 
parle ainfi :

S o u v i e n s  - T O I  dccc jo u r , où Ù'une voix trem­
blante

Et prefTanr mes genoux d’une main fuppliame,
Pâle & défiguré par l'effroi de U  mort,
A ma feule pitié tu rcmettois ton fort.
Je rc^us ta prière & j’épargnai ta v ie}
Je te fis échapper d'une terre ennemie.
Tu dois à mes bontés ce jour qui luit pour toij 
Et tu peux à ce point être ingrat envers moi l 
UlyfTc outrage ainfi ma fortune abattue}
S’il v it , c’eft pour moi feul, & c’eft lui qui me tue ! 
II m’arrache ma fille l ah , cruel l & pourquoi î 
Quel Dieu vous a diété cette exécrable loi ?
Quel Dieu peut condamner une fille innocente î 
Si le Ciel a befoin d'une offrande fanglante,
Vous a-t’il donc preferit d'arrofer fes autels,
Non du fang des taureaux, mais du fang des mortels? 
Efl-ce Achille aujourd’hui qui veut une viélimc?
Si fes mânes vengeurs s’arment contre le crime,
O Grecs î facrifîcz à l'ombre d’un Héros 
L’auteur de fon trépas, l’auteur de tous nos maux } 
Sacrifiez Hélène, odieufe furie.
Et non moins qu’aux Troyens, fatale à fa patrie.
Si d’une offrande illuftre Achille cft fi flatté,
S’il veut voir fur fa tombe immoler la beauté, 
H îlçne, à qui les Dieux l’ont donnée en partage.
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Remporte encor fur nous ce funcfte avantage. 
Hélène cft plus coupable & plus belle à la fois,
O vous, à qm j'adreflc une débile vo ix ,
Vous que j’ai vu jadis, dans un jour de détrcffc » 
Proftcrné devant m oi, fupplier ma vicillcflc,
Que l’équité vous parle, & Toit juge entre nous l 
Faites ici pour moi ce que j’ai fait pour vous.
J’ai plaint votre infortune & vous voyez la nôtre, 
Vous preffiez cette main, & je prefle la vôtre. 
Hécube eft à vos pieds: Hécube cft mère. Hélasl 
Hélasl n’arrachez point ma fille de mes brasj 
Ne verfez point fon fang : c’eft afiez de carnage} 
Mes revers font affreux, ma fille les foulage, 
Confole mes vieux ans,  adoucit mes douleurs.
Et me fait quelquefois oublier mes malheurs.
Ah l ne me l’ôtez pas, ne me privez point d’elle.
La viéloirc jamais ne doit être cruelle.
Quel vainqueur peut compter fur un bonheur conf- 

tant J
Je fuis des coups du fort un exemple éclatant.
Je régnois, j’étois mère & je me crus heureufe.
Ma fortune a pafTé comme une ombre trompeufe.
Un jour a tout détruit, & je ne fuis plus rien.
Prenez pitié de m oi, laifTez-moi mon féal bien. 
Parlez à tous ces chefs , & que votre fagcfi'c 
De tant de cruautés fafie rougir la Grèce.
Les femmes, les enfans dins l’horreur des combats 
N ’ont point été frappés du fer de vos foldats.

M iij
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Eft-ce au pied des autels que , fouillant votre gloire. 
Vous répandrez le fang qu’épaigna la viétoireî 
Eh quoi 1 pour des captifs defarmes & (bumis 
Serez-vousplus cruel que pour vos ennemis î 
Parlez, & révoquez l’arrct de l’injufticc :
La Grèce vous écoute & doit en croire UlylTc.

M. de la Harpe ne borne pas fes efforts 
à laous rendre la Litrérarure Grecque plus 
familière &  plus inrérdfante} il s’attache en­
core à tranlporcer celle des Romains dans 
notre langue, ün fait combien le grand 
Corneille cflimoit l’Auteur de la Pharfale : 
ce PoLûne étoit fon Livre de précLleÛion i il 
le rclifoir avec cnthouf’.afme, fans doute 
parce qu’il y trouvoit de magnifiques pein- 
tiires^analogues à fon génie. Lucain s’élève 
en cirer, comme l’Aucctir du Cid, à la plus 
grande hauteur i mais fon vol efi inégal, fes 
c1)m:''s rapides Sc déplorables. L’eloquenc 
Tradnfteur des Foctes Grecs a entrepris de 
nous htire mieux connoitrc ce grand Fcin- 
rre , qu’il ne Tétoit par la tradudion de 
RfcbœuF. On va juger lequel des deux a la 
touche la plus ficrc , le coloris le plus bril­
lant , la marche la plus libre de la plus no­
ble. Nous cirerons de préférence la deferip- 
tioji des prodiges Ciui précédèrent la guerre 
civile.

L es Dieux memes, les Dieux qui pour mieux nous 
punir,

Souvent à uos frayeurs découvrent l’avenir.
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De prodiges fans nombre avoient rempli U terre j 
Le d^fordre du monde aononçoit leur colère.
Des aflres inconnus éclairèrent la nuit j 
£t dans un ciel fercin la foudre retentit.
Le foleil fe cachant fous des vapeurs funèbres,
Fit craindre aux nations d'èccrnelles ténèbres.
L’étoile aux longs cheveux, lignai des grands «vers g 
En {liions enflammés courut au haut des airs,
Pheebé pâlit foudain , & perdant fa lumière,
Couvrit Ton front d’argent de l’ombre de la terre. 
Vulcain frappant l'Etna de Tes pefans marteaux • 
Réveilla le Cyclope au fond de Tes cachots.
L’Etna s'ouvre & mugit i de fa cime béance 
Defcendàflots épais une lave brûlante.
L'Apennin rejeta de Tes fommets trcmblani 
Les glaçons fur fa cétc amafles par les ans.
L’aboyante Scylla, qui hcurlc fous les ondes 
Roula des flots de fang dans fes roches profondeSk 
La Nature a changé fous le courroux des cieux,
Et la mère frémit de Ton fruit monftrueux.
On entendoit gémir des urnes fépulcralcs.
Secouant dans fes mains deux torches infernales,
Le front ceint de ferpens & l’œil armé d’éclairs.
De fon haleine impure enipoifonnanc les airs, 
Couroit autour des murs une afFreufe Euménidc :
La terre s’ébranloit fous fa courfe rapide.
Le Tybre fur fes bords voyoit de nos héros 
S’agitecà grand bnnt les antiques tombeaux.

M iv
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Ju^lpcs dans nœ remparts des ombres s’avancèrent. 
Les mânes de Sylla dans les champs s’élevèrent, 
D'une voix lamentable aanonçanc le malheur.
Du foc de la charrue, on dit qu’un Laboureur 
Entrouvrit une tombe, faih d'épouvante,
Vit Marius lever fa térc menaçante,
Et ̂ Ics f  heveux épars, le front cicatrifé,
S’alTeoir pâle & fanglant fur fon tombeau brifé.

Il feroit difficile de croaver dans nos meil­
leurs Écrivains un morceau de poéiie des­
criptive mieux foutenu, plus pirtorcfque &  
plus harmonieux que celui-ci. L’on voit 
Marius Sc fa tombe entr’ouverte \ on fc 
croit pourfuivi par rEuménide autour de 
Rome. Nous citerons encore quelques au­
tres morceaux, afin que les Ledeurs non- 
prévenus puifTem juger fi le Tradudleur (ait 
fe plier aux différens tons du Poëte Latin,

Ls premier trait partit de ta main forcenéci 
T) c Pharfale par toi commença la journée.
Mille cris élancés fiiivcnt ce trait fatal,
Et l’airain belliqueux donne enfin le lignai.
On l'enrcndit au loiu fut les monts du Pangée,
Sur la cîme d’OlTa, de neiges allîégéc.
L’Hémus le répéta dans fes fombres vallons,
Pélion le redit dans fes antres profonds.
Cet effroyable bruit, que l’écho multiplie,
De rochers en rochers, remplit la Thclfalic,
Va jufqucs fur l’Olympc & vers ces noirs foramets.

Ayuntamiento de Madrid



:rcnr.

ets,

D E  F R A N C E .  2 7 5  
Où la foudre des Dieux n’a retenti jamais, 
Redcfccnd en grondant fur la rive infernale.
Et revient plus affreux dans les champs de Pharfalc.
Fatale ThelTalic! ahl terre infortunée!
Quel crime as-tu commis ? Quel Dieu t’a condamnée 
A fervir de théâtre aux fureurs des Romains î 
Deux fois, hélas l tu vis nos combats inhumains 
Enfangianter tes champs & défoîer tes villes.
Deux fois tu vis l’horreut de nos guerres civiles.
Ah ! que jamais nocher accueilli dans tes ports, 
Nofeattacherfonancre à tes funeftes bordsï 
Qu’il craigne, en abordant, de trouver fur tes rives 
Et des fpeétres errans, & des urnes plaintives!
Que jamais le pafteur n’aille avec Tes troupeaux 
Profaner le gazon qui croît fur nos tombeaux! 
Qu’au fond de tes vallons religieux &c fombres. 
Couverts de monumens, habités par des ombres. 
Jamais le Laboureur ne creufe des filions,
Où du fang des Romains germeroient les moifTonsI&c.

On ne nous pardonneroit pas d’omettre 
ici les portraits de Céfar & de Pompée, fî 
célèbres dans la Pharfale. Ceux poisèdent 
l.a langue de Lucain , jugeront li le Traduc­
teur peut foutenir la comparaifon avec fon 
original.

Portraits de Pompée «S* de Céfar. 
POMPÉi avec chagrin voit fes travaux pafTés,

Par de plus grands exploits,  tout prêts d’etre effacés.
M V
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Par dix ans de combats, la Gaule alTtjjctie,
Semble faire oublier le vainc^ueur de l’Afic}
Et des braves Gaulois le hardi conquérant.
Pour la féconde place eft déformais trop grand.
De leurs prétentions la guerre enfin va naître 5 

l ’un ne veut point d’égal, 8: l'autre point de maîtra# 
Le fer doit décider ; 5c ces rivaux fameux 
D ‘un fuffrage impofant s’autorifent tous deux.
Les Dieux font pour Céfat, 8c Caton fuit Pompée;. 
L’un contre l’autre enfin, prêts à tirer l’épée.
Dans le champ du combat ils n’entroient pas égaux. 
Pompée oublia trop la guerre 5c les travaux.
La voix de fes flatteurs endormit fa vieillelTc.
De la faveur publique il favoura rivreflei 
Et livré tout entier aux vains amufemens,
Aux jeux de fon théâtre, aux applaudiflemcns.
Il n’a plus les élans de cette ardeur guerrière,
Ce befoin d’ajouter à fa gloire première j
Et, fier de fon pouvoir, fans crainte & fans foupçon,
Il vieillit en repos à l’ombre d'un grand nom.
Te! un vieux chêne, orné de dons & de guirlandes, 
Et du peuple 8c des chefs étalant les offrandes,
Miné dans fa racine 8c par les ans flétri,
Tient encor par fa mafle au fol qui l’a nourri.
Scs longs rameaux noircis s’étendent fans feuillage} 
Mais fon tronc dépcuillé répand un vafte ombrage. 
D'une forêt pompeufe il s’élève entouré}
Mais fcul, près de fà d iète, il cft encor facré.

Ayuntamiento de Madrid



D E F R A N C E. i r s
CÉSAR a plus qu’un nom , plus que fa renommée.’ 

H n’eft point de repos pour cette ame enflammée. 
Attaquer & combattre , 8c vaincre Se fe venger, 
Ofer tout, ne rien craindre & ne rien ménager * 
Tel eft Céfar. Ardent, terrible , infatigable.
De gloire & de fuccès toujours infatiable,
Plus il obtient des Dieux, plus il demande encor. 
Rien ne remplit fes voeux , ne borne fon eflbr. 
L’obftaclc & le danger plaifcnt à fon courage,
Et c’eft par des débris qu'il marque fon paflage.
Tel échappé du fein d’un nuage brûlant,
S’élance avec l’éclair un foudre étincclauc.
De fa clarté rapide il éblouit la vue,
Il fait des vafies Cieux retentir l’étendue,
Frappe le Voyageur par l’effroi renverfé ,
Embr.afe les Autels du Dieu qui l’a lancé j 
De la dcftruâion laiflc par-tout la trace.
Et raflcmblaiit fes feux, remonte dans l’cfpacc.

Telle eft la manière dont M. de la Harpe 
fait connoitre &  admirer les Poctes de l’an- 
tiquité. Mais bien différent de ces hommes 
qui s’extafient fur le génie des Anciens, pour 

v̂oir une occafion de combattre les Mo­
dernes , &: d’en obfcurcir la gloire, il fait 
rendre à nos grands Écrivains des hommages 
ÎJifpirés par la juftice , par le goût &  par le 
fenriment profond de leur grandeur. On a 
©fé l’acculer d’avoir dénigré Corneille dans 
l’Eloge de Racine -, mais fes aceufateurs mal ­
adroits n’onr jamais rien écrit en l’honneur

M vj
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de ces deux Poctes, qui fut comparable aux 
vers fuivans, tires d’un Difeours fu r  U s pré- 

ju g és  &  U s  injujiiees littéraires.

H élas  ! malheur à m oi, fi ma voix facrilége 
Violoit des grands noms l’augalle privilège .
Si j'ofois attenter à la gloire , aux talcns l 
Corneille, de tes vers les traits ctincclans,
Ces rayons qui des Arts ont antioiicé l’aurore.
Et dont l’éclat fur nqus fe réfiéchit encore j 
Ton vol qui nous étonre & qui t’ouvre les Cieux, 
Tc« rapides éclairs qui font baifler les yeux.
Sous tes robuftes mains notre langue affermie, 
Sous tes mâles pinceaux la nature agrandie :
Voilà tes droits, Cprneillc, ils font facrés pour moi. 
Mais fans te rclfcmblcr, fans rien prendre de to i,
Si ton rival plus cher à noerc ame alfervie ,
Sut joindre au fentiment la touchante harmonie ,  
S’élever & defeendre , & ne ton>ber jamais,
Des tendres pafiîons furprendre les fecrctsj 
Enfin, fi pour ouvrir la fourcc de nos larmes. 
L’éloquence Sc l’amour lui prerent tous leurs cliarmcs j 
)»eut-ctrc la beauté d’un ftylc toujours pur,
Ce fublime avoué par le goût le plus sûr,
Épouvante encor plus la foiblefie & l'envie,
Que ta mufe inégale autant quelle eft hardie.
On e'pèrç être un jouf au rang de tes rivaux, 
Lotfqa’on te voit fi grand avec tant de défauts.
Ces défauts, qui n’ont pas obfcurci ta mémewre, 
RafToxctii en Gtctci ceux qu’effrayohta gloire.
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Mais la pcrfcéïion qa’on ne peut égaler,
Dcicrpère toujours Tans jamais confolcr.

Le morceau fuivant, tiré du D ifeo u rs  fu r  
les Prétentions j oftrc une manierc encore 
différente •, le flyle en cft limple , la marche 
légère, les formes poétiques, gracicufcs , les 
idees fpirituelles. '

Doaitas avec moi fut uni des rcnfance:
Tout nous étoii commun, jcu i, platfirs, cfpérance. 
J’étois le confident des fecrcts les plus chers ,
De fe  ̂premiers amours & de fes premiers vers.
Il rechcrchoit le monde & moi Ia folitudc >
Il aimoit le fracas, je préferois l'étude.
Qi^elquefois cependant il venoit en fecret,
Boire avec fbn ami le vin du cabaret.
Mais lorfqu’il fut admis à d'iUuftrcs toilettes,
Qu’une Dvicheffe un jour eut acquitté fes dettes,
11 ne fut plus le meme, & Ton froid embarras 
Étonna l’amitié qui lui tendoit les bras.
Son fourirc apprêté rcpoulfa mes carefTes j 
11 me parut difrrait, il me fit des promelTes.
Je lui trouvai le ton beaucoup trop ennobli j 
Je l’avois vu fenlîble Se le voyois poli.
Je m’éloignai bicniSt : mon humeur confiante 
Ne put fouffrir long-temps fa réferve oficnfantc.
Je laiffai Dorilas de lui-même ébloui,
Croire qo’un protégé valoit mieux qu tin ami.

Nous terminerons cet extrait par les der­
niers vers du D ifeo u rs  f u r  le  L u x e  j  ou M.
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Ducisparoît avoir emprunté deux des plus 
belles images de fon difeours de réception à 
i Academie Françoife.

Et  vous François, & vous. ô Nation brillante !
Si la pompe & l ’éclat vous flatte & vous enchante. 
Ail ! rougilTez du moins d’un luxe infortuné.
Dans l'ombre de vos toits obfcurément borné.
Pour les ficelés futurs montrez-vous magnifîquesî 
Que vos murs, vos jardins, vos places, vos portiques ,  
Des Pigal, des Lemoine illuftraat les cifeaux.
Soient ornés par la gloire & pleins de vos Héros.
Ce Corneille fl cher à notre amc agrandie,
Manque à la fcène augufte où régna fon génie. 
Turenne mort pour nous, laifTam un nom fl beau. 
Attend une ftatuc, & n’a rien qù'nn tombeau.
Toilà les monumens d’un luxe légitime.
Qu a leur touchant afped le jeune homme s’anime ; 
Par ces prix glorieux qu’il fe fchtc cxcucr.
Qu’il pleure en les voyant, il va les mériter.
Eft-il vraiî L’on m’exauce 1 ô fortuné préfage l 
Efl-il vrai qu’un grand homme, idole de notre âge, 

déj'a fa it un pas dans la pofiérité ^
Et von avant fa  mort fon immortalité ?
Parois, éleve-toi, noble ic brillant trophée * !
Einconfolable envie à tes pieds étouffée.
Va faire entendre en vain fes derniers fiflîemens.
Parois , préviens les coups de la mort & du temps j

ft-me élevée à M, de Voltaire de foa vivajit.

le

n

I. P
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N’offrc point au génie une attente frivole,
Et que U T*Jfe vive & morue au Capitole,

La i'uite au Mercure prochain.

{ Cet Article eji de M . VAbbé Remy. )

Le Chevalier François a Turin Comédie 
en trois Aétes ce  eu vers y Le Chevalier 
François à Londres Comedie en trois 
Aéces &■  en vers, repréfentées par les 
Comédiens François à la Hn de Novem­
bre 1778. Par M. Dorât. A Paris, chez 
Delalain , Libraire , rue de l’ancienne 
Comédie Françoife.

Nous réunirons dans un fcul article ces 
deux Pièces du meme Auteur, qui ont ère 
jouées le meme jour, & dont le Héros cil 
le meme. Toutes deux font tirées des Mé­
moires du Comte de Grammont.

M. de Voltaire a dit de ces Mémoires 
que c’etoit le modèle d’une converfation 
enjouée plutôt que d’un bon Livre. C ’eft 
au moins le premier des Livres frivoles. Il 
y règne une gaîté piquante, qui conlifte à 
montrer tous les objets Tous le côté plailant, 
& qu’on a cherché fouvenr à imiter depuis, 
mais qu’aucun de nos Écrivains n’a eue avant 
Hamilton. Il eft impoHible de raconter 
mieux de plus petites chofes , &  d’étre plus 
gai, fnns ctre jamais bouffon ni burlefque. 
Sous ce point de vue, c’eft encore une des 
ptodu(5tions originales du fiècle de Louis 
X lV , Il l’art de narrer doit cire conapte
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pour quelque chofe, & s’il y a un mérirc 
réel à garder la mefure dins un genre où 
il cft 11 facile de la palier, ceft-à-dire, dans 
la plaifanteiie. Les Mémoires de Graramont 
pourroient meme en oftrir un aurre, celui 
d’avoir peint tres-fidcleracnt les mœurs d’une 
Cour licentieufe, &  ce patLige fi rapide de 
l’efprit de controverfe à rcfprit de galan­
terie, du pedantirme à la frivolité, & de 
la morne auftérité des Presbytériens de 
Cromwel, à la mollcfie «Se à la corruption 
des Courtifans de Charles II.

Quand on ne fe ferme pas déjà élevé 
plus d’une fois contre l’abus fi commun de 
toucher aux ouvrages originaux, on n’en 
approuveroit pas davantage le projet qu’a eu 
M. Dorât de mettre fur la fcène l’efprit 
d’Hamilton. Rien n eft fi diflîcile à déplacer 
que .la plaifantcrie. C'eft un fruit qui n’a 
plus de laveur s’il cft tranfplanté. D’ailleurs, 
il y a très-loin d’une narration agréable à la 
gaieté comique \ Sc des perfonnages plaifans 
dans un Conte , dans un Roman, deinan- 
denr tout un autre art pour être mis en 
aAion fur le théâtre. Ne prenons qu’un 
exemple de ces traits qui paroiflent fi heu­
reux dans Hamilron , &  qui ont produit 
beaucoup moins d’effet dans les Pièces de 
M. Dorât. Tour le monde fait par cœur la 
converfarion de Sénantes & de Matta. La 
voici telle quelle eft dans les Mémoires de 
Grammonr.

« Comme vous êtes le galant de ma fem-
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m e... Moi ! lui dit Matta qui vouloit 
faire le difcrcc, ceux qui vous l’ont dit 
en ont menti , morbleu ! , .  Monfieur > dit 
Sénantes, vous le prenez là fur un ton 
qui ne vous convient guères 5 car je veux 
bien vous apprendre, malgré vos airs de 
mépris, que Madame de Sénanies en cft. 
peut-être auflî digne .qu’aucune de vos 
Dames de France , Ôc que nous en avons 
vu qui vous valoienr bien, qui fe font 
fait un honneur de la fervir. A la bonne- 

. heure , dit Matta , je l’en crois très-digne ;

. 8c  puifque vous le prenez ainll, je fuis 

. fon ferviteuf & Ton galant pour vous 

. obliger. Vous croyez peur-ctre, pourfuivit 

. l’aurre, qu’il en va dans ce pays-ci comme 

. dans le votre, 8c  que les Belles n’ont des 
i amans que pour accorder des faveurs.
* Defabufez-vous de cela, s il vous plaît ,
, 8c  fâchez que quand meme il en lcroit 
. quelque chofe dans cette Cour , je n’en 
> aurois aucune inquiétude. Rien n eft plus 
„ lionnctc , dit Matta ; mais pourquoi n’en 
0 avoir aucune inquiétude? Voici pourquoi, 

reprit-il, je connois la tcndrdfe de Mdc de 
» Sénantes envers moi; je connois fa fagciie 
» envers tout le monde ; 8c  plus que tout 
» cela, je connois mon propre mérite. Vous 
„ avez là de belles connoilfances , M. le 
„ Marquis, dit Matta. Je les falue toutes 
j> trois. A votre fanté. Sénantes en fit raifon ; 
» mais voyant que la converfation tomboit 
» d’abord qu’on ne buvoit plus, après deux
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” ou rrois famés d t  part &  d’autre, il 

voulut faire une fécondé tentative, ôc 
« provoquer Matta par fon fort, c’eft-à- 
» dire , du côte de l’érudition. Il le pria 
« dont de lui dire en quel temps il croyoit 
> que les Allobroges fufi'ent venus s établir 

» tn  Piémont. Matta, qui le donnoit au 
”  ^« Allobroges, lui dit qu'il
”  falloir que ce fut du temps des guerres 
« civiles. J en doute, dit l’autre. Taiit qu’il 
« vous plaira dit Marta. Sous quel Con- 
»> fulac ? pourfuivit Sénanres. Sous celui de 
w la figue, quand les Guifes firent venir les 
» Lanfquencrs en France, die Matta, Mais 
>* que diable cela fait-il î »

Ccrîaincmenr cette converfarion eft un
r- _ , ’ qui ne voit qu’il ne
tauc pas y déranger un mot, parce qu’il n’v 
en a pas un qui ne foit naturel & carad^ 
rilhque, & que ce Dialogue fait connoirre 
Matta comme fi on avoit vécu avec lui ?

vcJs > rien perdu à ctre mis

A propos,
Vous fûtes un moment bien tenté de ma femme. 

M a t t a .
Moi ! ceux qui vous l'ont dit en ont menti, morblca. 

S b n a n t ï s .
La.. , .  voycT, fur un mot le voilà qui prend fca.
Je vous déclare moi, quoique l’envie en penfc,
Que ma femme vaut bien vos prodiges de France.
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Des gens du plus haut ftylc, on peut vous raffûter. 
Pouf clic ont eu, Monfteur, l’honneur de roupirer. 
J’en fus vingt fois témoin.

M  A T T  A.

Ah l c’eft une autre affaire. 
Je ferai fon amant, fi cela peut vous plaire.
Je ne devine point, moi... là... plus de courroux. 
Touteft dit. Il n’cft rien qu'on ne fafic pour vous. 

S h n a n t e s .

Il a de bons momens, &... mais trêve aux éloges, 
Raifonnons. Quand crois-tu que... que les Allobrogci 
Soientvenus s’établir dans le Piémont? O ui, to i. 
Éclaircis-moi ce fait très-important...

M  A T  T  A. Ma fo i,
Je penfe que ce fut vers les guerres civiles.

S É N A N T E S .

J’en doute. Tu n’es pas encor des plus habile*. 
N ’importe, on peut errer. Et fous quel Confulat?

M  A T T  A.

Sous celui de la Ligue.
L ï  C O M T i j ù i  r^ft-

Il fc moque:, le fatl

Hcm l
M  A T  T  A.  

S i N A N T E * .

Rien.
M  A T  T  A.

C’elV dans le temps où les Guifes, )c penfe, 
Firent venir, Monficur, les Lanfquencts en France.
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Nous n entrerons dans aucun détail lur la 

comparaifon que tout Leâreur éclairé peut 
faire. Nous ajouterons feulement que 
teur nous paroît beaucoup plus heureux 
quand il ne doit fes plaifanterics qu’à lui- 
mcine. Par exemple, la propofition que fait 
Matta de fe battre en fortant de table, cR 
une idée très-gaye.

M a t t a ,

Malgré mon ignorance.
Il me vient une idée, & , dass le cas prefent.
Tu la trouveras bonne indubitablement.
T U viens de te conduire en excellent convive ;
C eft un fait ; mais je longe à ce qui noas arrive.
M oi, j aime aflez qu’on ait toutes fes libertés j 
Et-la Cour, par fon ordre, aftreint nos volontés; 
Elle s arroge un droit qu’on a droit de combattre;
Et tiens, pour l'attraper, nous devrions nous bacirc 
A huis-clos, là , fans bruit, en petit comité,
Ce fait d'armes auroit de la célébrité.

L e C o m t e .

Songe donc, ordre exprès.
M a t t a .

Ofons ne pas le fuivre. 
L e C o m t e .

Comment!
M a t t a .

A cette Cour ü faut apprendre à vivre.
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L e C o m t e .

Cette idée, entre nous, n’a pas le fens commun.
M A  T T  A  fe levant,

EiTayons fcttiemcnt.
L e C o m t e .

Quel convive importun î 
M A T T A.

Cela rendroit pourtant notte gloire immortelle.
Tu ne trouveras point d’occafion plus belle,
Et rien n’eft plus tentant.

L e C o m t e .
A qui diantre en as-tu?

M  A T  T  A.

Avife-toi, réfous, c’eft le fruit défendu.
L e C o m t e .

Et je me le défends. Finis, tête légère :
Avec CCS façons-là, l e moyen qu’on d ig è re  l

Cette fcène produiroit un effet beaucoup 
plus comique, fl le fouper étoit mieux 
amené, plus lié à l’aélion, 8c fur-tout fi 
Matra n’avoic pas fait précédemment ôc affez 
mai à propos, une propofîrion crès-rérieufe 
de fe battre avec Sénantes. C ’eft encore ici 
un des endroits où il ne paroît pas que l’imi­
tateur ait tiré un parti heureux de l’original. 

. Dans les Mémoires, Matta n’a point de vé-
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ricabic querelle avec Sénantes, mais feule­
ment quelques paroles un peu vives, que 
le Chevalier deGrammoiit a l’air de prendre 
le plus gravement du monde, de manière à 
leur perfuader à eux-memes quils ont eu 
une querelle à laquelle ils n’ont pas fongé. 
Ce tour eft’plaifant, ôc digne du Chevalier 
de Grammont. Dans la Pièce de M. Dorât, 
Matta fe porte tout de fuite, & fans aucune 
gradation, à la dernière violence.

T enez, moi, je fuis franc ; tout ce fatras m’ennuie. 
Votre érudition m&mtttroit en furie.
Je ne fuis pas votre homme; adieu, je fuispreifé.
Je ne vous ai déjà que trop embarraiTé.

S é n a n t e s .

On m’a trompé. Monheur, je plains fore l’ignoranccv 
M a t t a .

M oi, Moniteur, dans les foux je plains fort la fcience.
S é n a n t e s .

Matta, favez-vous bien }
M a t t a .

Vous me faites damnée» 
S é n a n t e s .

S i. . . .
M a t t a .

CoupoDS-noos la gorge afin de terminer.
Si l’Auteur a voulu faire de Matta on
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brutal prêt à fe battre à tout propos, il a 
rempli fon objet  ̂mais ce ncÛ pas le Matta 
<les Mémoires de Grammont : celui-ci eft un 
tomme infouciaiit, quelquefois un peu 
brutque, mais connoiüànt trop le monde 
pour palier ainfi toute mefure, plus ca­
pable de fe battre de lang-froid fans en avoir 

, que de prendre allez d’humeur pour 
offrir le cartel à un autre. Ce dernier carac­
tère cil beaucoup plus comique, ôc c etoit 
peut-être celui qu’il eut fallu conferver.

Nous ne ferons d’ailleurs aucune rélîexion 
fur le fond de cette Comcdie du François a 
T urin, Dans les Mémoires, le Chevalier de 
Grammont trouve le moyen de palfer une 
nuit avec Madame de Sénantes, pendant que 

^  Matra font aux arrêts. Dans la 
Pièce de M. Dorât, le Chevalier François 
remporte une double vidoire. Il s’étoit d’a­
bord attaché à une Madame d’Oimene, Ôc 
avoir engagé Matta à rendre des foins à Ma­
dame de Sénantes j mais voyant que celui-ci 
eft fore peu avancé, le Chevalier prend fur 
lui d’aimer ces deux Dames j &  fe fervantde 
rune pour piquer la jaloufie de l’autre, il 
vient à bout de toutes les deux. Le bal eft 
le moment de fon triomphe.

J’ai mepe l’une, & j’ai ramené l’autre,
eft le dénouement, que peut-être les 

«fprirs révères trouveront un peu libre pour 
an théâtre aufti épuré que le notre.

Le ftyle, dans lequel on deftreroie un peu
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plus de précifion & de naturel, offre des
morceaux agréables, tels, par exemple, que
le tableau de l’amour François tracé par le
Chevalier.

Qu’une femme nous plaifc, ou plutôt nous enivre, 
Tout difparoît, tout cède à l’orgueil de la foivre, 
D ’inventer mille égards, mille foins amoureux. 
Dont nous favons jouir meme avant d’etre heureux. 
Eh I que dis-je des foins ? Ceft de l’idolâtrie.
Le monde à fes regards f̂ rend un air de féerie. 
L’imagination fc plaît à la parer.
On épure l’encens qu'on lui fait rcfpitcr.
S’il cft quelques fouhaits que fon coeur forme encore, 
L’enchanteur l’a prévu; les plaifirs vont éclore.
Sans cefle occupé d'elle, il occupe à fon tour.
Enfin de fes progrès rendant grâce à l’Amour,
Par degrés vers le terme U le fraye une route.
11 Soupire , on le plaintj U s’explique, on l’écoute. 
Il rifque de ces mots qui ne font pas perdus,
Articulés fi m al, & fi bien entendus.
Le fcrupule combat, le defir follicite;
Le trouble naît, augmente, & l’amour en profite. 
Mais quand l’aimable efpt)ir ne lui fourit jamais, 
Quand il n’ofe entrevoir le moment du fuccès, 
Blclfé pat le dédain, ennuyé du caprice,
Il rompt des nœuds cruels, échappe à l’injuftice,
Et fc livre à l'objet qui l’ayant mieux traité.
Peut le rendre au bonheur par l’infidcUcé.

L t
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L e Chevalier François à Londres cft amou- 

l'ciix de MiiF AdcKon, &  pour cetre fois 
amoureux férieufemenr. La jeune Miirn’eft 
pas infenlible à fon hommage j mais elle 
craint fa légèreté. Elle imagine, pour l’é­
prouver, d’engager Ladi Stéde, une jeune 
femme de fes amies, à faire quelques avan­
ces au Chevalier. Stéele confent à fe diargcr 
de ce rôle délicat, qui offre plus d’un 
danger à une femme de vingt ans, aimable ôc 
fenlible. Le Chevalier fait la plus belle rc- 
lîftance, <Se fa fidélité héroïque eft couronnée 
par l’hymen de MifT Adelfon. Si l'intrigue 
de la première Pièce péchoit par le dé­
faut d’intérêt, on a trouvé dans celle-ci 
un defaut de vraifcmblance. Il femble que 
M. Dorât ne médite pas alEcz fes Ouvrages \

il feroit à fouhaiter qu’au mérite de la 
facilité, il joignît celui du travail &  de la 
rédexion, qui nourriirent &c fortifient le ta­
lent , 5c alîurent aux produélions de l’efprit 
une cxiftencc durable.

(  C et A r tic le  efi de M . D e  la  H a rp e.)

L e
A v r i l  1779. N
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S P E C T A C L E S * .
A C A D É M IE  R O Y A L E  D E  M U S IQ U E ,

L ’Opéra de Roland a été repris le 15 
Avril, apres une interruption d’un an, à peu 
près. Quoique ce diarmant Ouvrage ait ob­
tenu un fucccs toujours foutenu, il paroît 
qu’à (a reprile il a fait encore plus de plaiiir. 
L’exécution s*cft perfedionnée. Il y a un an 
qu’on ne croyoit pas que le chant de M. le 
Gros laifsàt rien à defirer. Il vient de nous prou- 
ver qu’on pouvoit faire encore mieux qu’il ne 
faifoit alors. En le comparant aveclui-mcme, 
on trouve de nouveaux motifs de l’admirer,
Mlle Lagucre a parfaitement répondu à tout ce 
qu’on attendoit d’elle. Perfuadée qu’une très-

* M. de la Harpe, chargé de rArcicIe des trois 
Speélacles , le croit obligé d’avertir, (d ’après quel­
ques lettres qu’il a rci,ucs) qu’il n’a jamais fait celui 
du Concert Spirituel, qui cil plutôt en lui-même un 
rendez-vous d'Amateurs de Mufique, qu’un véritable 
Spcftacle} & qui même n'a lieu que lorique les autres 
Spcélacles font fufpcndus. Il croit devoir répéter en­
core par les mêmes raifons que depuis lîx mois il n'a 
aucune part à la rédaélion du Mercure, & qu'il ne 
répond uniquement & abfolument que desmorccaux 
de Littérature & de Critique auxquels il met Ton 
nom.

bel
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belle-voix & une figure très-agrcablc ne font 
pas des tirres liifiilaiis pour régner liir la 
fcène , elle n’a pas négligé les fecours que 
donnent l’étude & la réflexion, ôc elle a fenti 
fans doute que le goût ne doit jamais être 
plus févère que lorfqu’il achève un bel ou­
vrage de la nature. Maintenant elle jouit du 
fruit de foii travail. Elle en jouit comme 
Actrice &  comme Cantatrice j & les applau- 
dilKemens du Public font à-la-fois une ré- 
compenfe pour elle, & un encouragement 
pour les Auteurs qui veulent enrichir notre 
théâtre lyrique. Le rôle de Roland, fi difficile 
par lui-meme, &  par le fouvenir qu’a lailfé 
l’Aéteur qui en a été chargé le premier, a été 
rempli par M. \îoreau. La chaleur de fon 
aélion, la facilité de fon chant, ne le lailfe- 
roient jamais prendre pour un débutant. 
Déjà maître de fon théâtre , dé;à en pof- 
felîîon d’un fuccès bien mérité , il ne lui 
refte plus qu’à corriger quelques légers dé­
fauts dans l’ufagc qu’il fait d’un très-bon 
organe. On l’invite à chanter toujours natu­
rellement, à ne pas fe faire, pour ainfi dire, 
une voix d’Opéra j car ce n’eft pas à lui à 
s’étayer des habitudes anciennement con- 
tra<Æées, &  il ne réuflira jamais mieux qu’en 
ne conlultant que lui-mcme,& en comptant 
fur fes propres forces.

Dire que le Public a très-bien accueilli 
MM. Veftris &  d’Auberval,Miles Guimard, 
Cécile, Ôcc. c efl: dire qu’il a des yeux &  de la

N ij
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fenlîbiliré. Et comment n applaudiroit-on pas 
avec tranlpoLT à des talens li parfaits & ii ai­
mables ? Comment aulli ne pas attacher un 
fenciment de bienveillance aux fourccs pré̂  
cieufes d’un plailir lidoux Ôc fi habituel?Parmi 
les avantages qu’a l’Opéra de Paris fur tous les 
fpeétaclcs de ce genre chez les autres nations, 
if  faut compter pour beaucoup celui de con- 
l'erver toujours les memes iujets, & de pou­
voir, au moyen du commerce heureux qui 
s’établit néedrairement entre le Public Sc les 
Adeurs, perfedionner à-la-fois de leurs talens 
de le goiit qui les jugé. C ’eft ainfi que le plailir 
offert par les Arts étant féparé d’une vainc 
curiofité, plus propre à égarer le jugement 
ou’à le rectifier , n’a plus d’autre mefure que 
le goût & la réfiexioni ceft ainli qu’on de­
vient cntliouiiaftc fans partialité, de difficile 
fans caprice, de quon peut trouver la paix 
dans la jouiffance, chofe fi delîrable de fi 
difficile parmi nous.

Il femolc que le temps eft venu de mettre 
l’émulation à la place de la rivalité. Nous 
fommes nés pour les Beaux-Arts. Pourquoi 
ne pas accueillir plus paifiblement ceux qui 
nous manqiioient ? Lorfque Cadmus eut peu­
plé la terre, devenue déferre, ces hommes 
nouvellement créés fe livrèrent une guerre 
cruelle : ils s’étoient prefque entièrement dé­
truits. Ce fut alors l’Harmonie qui en fauva 
les reftes. Auroit-ellc changé de rôle, & 
feroit-ce à fa voix que les talens combat-
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troîcnt eu:rc eux avec tant d'acharnemem } 
Des hommes de geniefont venus parmi nous, 
ôc nous avons voulu en faire des chefs de 
partis. Plus prelPés de juger que de icndi , 
nous avons fait de nos opinions la melure 
de nos plaiùrs i &c femblabies aux Phyluicns 
fyftcmaciques , nous avons rejeté toute expé­
rience qui ne juftihoit pas nos principes. Que 
ne nous occupons-nous plutôt de nous alla- 
rcr une longue poflellion des richdï'cs que 
nous avons acquiles j que ne nous occupons- 
nous de les augmenter encore î U eft nn aü • 
ticle important auquel tout le génie des , 
Compoüteurs ne peut fuppléer  ̂c eft celui 
des paroles qu’on leur donne à mettre eu 
mufiquc. Inutilement aurions-nous à notre 
difpolltion les talens de MM, Piccini, Gluck, 
Bach, Philidor, Grétry, &c. fi nous n’avons 
pas des poemes à leur offrir j je dis plus > li 
nous les forçons de comir les rifqucs des 
produdions modernes, fur lefquclles l’expé­
rience ne nous permet gucrcs de compter. 
L’Italie a fon Mécaflafe, qui fuflit depuis 
cinquante ans à vingt théâtres, &  à autant 
de CompofitcLirs célébrés. Nous avons notre 
Quinaulc qui, plus ancien, peut eu être plus 
recommandable j mais <̂ ui ne put atteindre 
à Ivi perfedion, peut-être par cela même 
qu’il étoit créateur. Quinault, jaloux de 
concourir aux plailirs de Louis XIV, cher­
cha par différens elfais à former un théâtre 
lyrique j mais à ce théâtre lyrique la lyre 
manquoic encore, ou fi Mercure avoir coin*-

N iij
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mencé à l’accorder , Apollon ne l’avoir pas 
encore touchée. Croira-1- on que c’eft le génie 
feul qui a éclairé Quinaiilt fur la manière d’é­
crire fes Opéras ? Lui qui s’expofoir volon­
tairement à la cenfure de Boileau pour offrir 
des mors plus doux au fîmple récitatif, ou 
à la timide mélodie de Lully, auroit-il héfiré 
à fervir le génie fécond & varié de M. Pic- 
cini ? Non fans doute. Mais quoi ! on a ofé 
corriger les Pièces de Rotrou, du grand Cor­
neille meme, l’on n’ofera toucher à des 
Opéras! Convenons que les hommes les plus 
fpiritucls font toujours un peu méchaniques 
à certains égards. La juftelîc de nos jugemens 
dépend non-feulement des objets que nous 
jugeons, mais du lien même où nous jugeons. 
Il faut avouer que depuis long-temps le théâ­
tre lyrique ne donnoit pas un grand efïbr à 
l’efprir. Eh bien 1 le meme homme qui, un 
quart-d’heure auparavant, aura montré le 
plus de fîgacité dans une Académie ou dans 
un cercle , en entrant à l’Opéra, devient un 
homme de routine & de préjugé, & fes juge­
mens appartiennent plus au parterre ou aux 
corridors , oii’à fou efprit Ôc à fes lumières. 
Je me fens obligé de le dire avec une confiance 
qui ne m’eft pas naturelle, mais qu’une lon­
gue étude de la chofe demie forte conviélion 
m’ont donnée. Tous ceux qui ne mefurcnc 
le mérite des paroles lyriques que fur le plus 
ou moins d’cfpric qu’elles renferment, <k fur 
la tournure plus agréable qu’elles paroiirent 
avoir à la fîmple ledlure, n’ont aucune con-

&
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noilTance d’un des arcs les plus necellaires à 
nos plaifirs. Je dis que toutes les fois qu on 
deftineun morceau quelconque a Umelodtc, 
foit un air, une cavatine, un duo, un trio , 
un chceur même , s’il eft fyllabique &  üm- 
ple, il faut que le Pocte ait prévu la phraie 
muucale , &  qu’il ait eu foin de la préparer 
dans les paroles. Je dis que non-leulcment il 
doit compofer fes vers de mefure égale ou 
lymmétriquc, foie que ces vers (oient pareils, 
/oit qu’ils foient de inclure relative, comme 
de huit & de quatre, de douze &: de (ix, mais 
qu’il doit oblerver de donner encore à fes 
vers, dans la meme mefure, un rhythme égal 
&  relTenri. Je vais citer un exemple, non 
pour développer ici une théorie qui auroit 
befoin d’être plus étudiée, mais pour prou­
ver que cette théorie eft réelle j qu il exifte 
effeétivemenc un art quin eft pas aflezconnu, 
&  auquel on ne rend pas alfez de juftice. 
Lorfque M. de Marmontel travailloit aux 
changemens qu’il a faits dans l Opéra de Ro­
land , il porta à M. Piccini les paroles d’un 
air qui fe trouve dans la fécondé Scene du 
troifième Aéte. Cet air commence par ces 
vers : Q ue l ’ infolent qui m outrage tremble &  
redoute ma fureur. Voici ceux que contient la 
reprife ou la fécondé partie.

Elle auroit trahi fa gloire,
Ceft un crime de le croire i
Par l’injure la plus noire 
C’eft offeufer tant d’appas.

N iv
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D oli vient donc cette triftefTc, 
Cette frayeur qui me prefle 
Et qui caufe à ma tendrefle 
Tant de trouble & de combats î

Au Jieu de c ’ e jl un crime de le  croire, M. de 
•M . . .  avoir mis :

N o n , non, je ne le puis croire 5 
Par une injure trop noire 
C eft offenfer, &c.

M. Piccini fut armé tour court lorfau'il 
voulut mettre ces vers en niufique. I f  dit àC  n  -  — VI a Auuii^uc. 11,aie a
Ion Poete qu il n v trouvoit plus de rhythme,
cSî  t̂ll fie f O  ̂ M ̂   ̂ .R > i r r V .  — wciuyiume, 
«  quiis (c refuloicnt au mouvement &  au
chant de fon motif. C cfl: qu’effedtivement le 
rliythme donné exigeoit un appui fur la troi- 
licme lyllabe, comme dans ce vers Italien 
cl une mdure analogue à celui-ci : V o  fo l-  
cando un m ar crudele ;  c eft que tous les 
autres vers de cette reprife avoient le meme 
mouvement, 6c que ceux-là sy refufoiem 
en tranfportant l’appui à la féconde 6c  à la 
quatrième fyllabc.

Peut-être la réputation que M. Piccini a 
1 juftementacquilc, d’exceller fur-tout dans 

la partie de la mélodie, donnera-t-elle lieu 
de penler que cette extrême dclicatclfe lui 
efe particulière. Mais plufieursCompofîteurs 
entre autres M. Grérry, élevé à Rome 6c près 
de M. Sacchini, ne font pas plus indulgcns ;

c eft avec cette recherche, c’eft au moyen
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D E F R A N C E. 297 
d’un travail lî pénible qu’on prépare au l ’u- 
blic des plailirs donc il jouit (ans reconnoil- 
lance, parce qu'il ne fent que l’effet, &  ne 
peut juger les moyens.

L’Opera de Roland, qui eft intitulé Tragé­
die-Lyrique, n’a d’autre intérêt, d’autre fujet 
qu'une grande Princeffe qui trompe un hé­
ros , auquel elle a les plus grandes obliga­
tions , &  qui le facrifie à un fimple foldat. 
A toutes les leprifes de cet Opéra , on avoir 
paru choque de la fauffeté d’Angélique , 
lorfqu’ciie fait à Roland une déclaration en 
forme, lorfque Roland, confiant Sc dupe 
comme un héros, lui dit : F o u s  ni 
& quelle répond ,

. . . J»ne puis l’avouer qu’à regret.
Votre conrtancc eft triomphante.

M. de M.... a fauvé ce defaut, qui feroit 
encore plus Icnfible de nos jours. Angélique 
ne dit que des mots équivoques, & qui peu­
vent très bien fc rapporter au véritable état 
de fon cœur. On voit que Roland y attache 
un autre fens. On voit qu’un mot de plus 
achèvera Ion erreur ; mais on.n’encend pas 
ce mot 'j elle s’éloigne , il la fuit, &: le relie 
eft affez indiqué par une heureufe réticence.' 
Ce ch ingcment, il faut en convenir , eftr 
fait avec adrefte &  avec goût. Mais quel 
moyen l’Auteur a-t-il employé? C ’eft un duo 
dialogué, en vers de mefure égale, & de rimes 
coircrponJantes , en vers très-courts, donc 
le rhvthing eft vif & prelTé. Ainfi cette fcène

N V
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cjui dans Quinaulc ne préfentoit qu’une fauf- 
leté tranquille &  rcHéchie, eft changée en un 
dialogue rapide, & fournit au Compoiiteur 
un morceau très-brillant ik  très-dramatique. 
Je ne dirai pas qu’elle a coûte au Poëte, parce 
qu’on connoit les talens &: fa facilité ; mais 
j’invite ceux qui ne mettent pas alfez de prix 
à un pareil travail, à s’elfayer eux-memes 
dans ce genre, &c ils verront quel en eft la 
difficulté... Et ce duo du premier aéte, ce duo 
que le Public ne voit jamais arriver fans 
rranfport, qu’il prévient toujours par fes 
applaudilTemens , qu’on demande à M. Pic- 
cini lui-méme Ci ce chef-d’œuvre pouvoir 
avoir d’autre bafe que des paroles arrangées 
avec un art li parfait que, pour cette fois, la 
Langue Italienne ne peut réclamer aucun 
avantage fur la nôtre, ni Métaftafe fur le 
Pocte François. Voyez comme la mélodie, 
comme le premier motif eft établi fur ces 
premiers vers ,

Vivez heureux loin d’cllc.
Mais ne l'oubliez pas.
Qu’en cfclave fidellc 
Je fuivc au moins vos pas.

Et les effets d’harmonie dans cette rencontre 
naturelle de deux voix,

A quel tourment me livre 
Un trop cruel devoir 2

Et le palfage de l’andantc à un mouvement 
plus vif dans ceux-ci;

Ayuntamiento de Madrid



trc

D E  F R A N C E .  199 
Je fens quG je l’adore 
Et je le fais fouffrir :
Au trépas que j implore 
Je n'ai plus qu'à courir.

Comme le dialogue fc preirc , ôc comme fz  
marche fe varie heureulcment dans les vers 
fuivans !

N e puis-je au moins vous fuivre,?
Sans vous je ne puis vivre.
Pourquoi vouloir me fuivre ?
Je ne dois plus vous voir.

Si l’on entre dans ces détails,qui pourront 
paroître minutieux à la plupart des Lecteurs, 
ce n eft pas pour faire l’éloge d’un homme 
de Lettres dont la réputation ne dépend alTu- 
rément pas d’un pareil ouvrage. Tous ceux 
qui s’occupent des talens &  des beaux-Arts 
(ont trés-intéreirans par eux-mémes , mais 
les talens & les beaux-Arts font plus intéref- 
fans encore. Il ne s’agit pas ici de louer un 
Poëte Lyrique, mais de former des Poctes 
Lyriques ; il s’agit de féconder les talens par 
une Poétique muficale qui exifte déjà, Sc 
qu’on peut trouver , éparfe à la vérité, dans 
plulîeurs Ouvrages. * Quant à cette partie

:nt

*  Dans l ’EJfai fur tunion de la Poéjîe & de îû 
Mufique ; une reponfe au traité du Mélo-dramc, im­
primée dans le Mercure 8c dans plufieurs Articles du 
Supplément de l’Encyclopédie, tels que récitatifs
CUO 2..

N V)
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«iu Public que les noms gouvernent plus que 
Jes chofes, &  qui aime mieux le livrer à 
l’erprit de parti quala difculîîon, il faut en­
core la combattre avec les propres armes. 
J'entends dire que M. Gluck n a pas eu be- 
foin de toutes ces précautions i mais il a tra­
vaillé fur des Poemes dans Idquels la partie 
dramatique dominoit j mais comptant à 
jufte titre fur Tes propres forces, & prelféde 
les employer, obligé meme de répondre à 
remprelTemcnt du Public , il s’eft fervi de 
ce qu’il a trouvé fous fa main , femblable à 
CCS braves Paladins qui combattoient avec 
des tronçons de lance, Sc trioraphoient en­
core de leurs ennemis. Cependant , quel 
reproche a-t-on fût à cet habile Compolî- 
teur î Celui de manquer de mélodie. Que ce 
reproche foir jufte ou non, toujours eft-il 
vrai qu’il la elTuyé. Eh bien ! je prétends , 
m oi, l’en acquitter , du moins à bien des 
égards. Qu’on life feulement l’Alcefte Fran- 
çoife, l Armidc de Quinault, & on verra 
Il le Compoliteur a été fouvent à portée de 
faire de ia mélodie. Il femble que de tous les 
Ouvrages , c’eft l’Iphigénie qui en offre le 
plus. Mais auifi, voyez fi les adieux d'Iphi­
génie ne font pas en vers fymmétriquesi » ce 
morceau t ô  toi j  l ’ objet le  p lu s  aim able  ̂
i< c. ne cadre pas avec nos principes. Si les 
antres Ouvrages de M. Gluck ont eu beau­
coup de lucccs, c’eft que la mélodie eft beau­
coup , mais qu’elle n’eft pas tout \ c’eft 
«]u'en général il n’appartient qu’à des faom-
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mes d’un mérite diftingiic de faire oublier les 
règles de l’Art 5 c clique Lucrèce & Lucain 
ont fait de i)eaux Ouvrages , fans avoir la 
pureté de Virgile j c’eft que les Tintorccs 
les Veronèles ont fait de magnifiques ta­
bleaux fans avoir le ddlin &c la limplicité 
de Raphaël &  des Carraches. En faut-il 
moins pour cela étudier Virgile &  delîincr 
d’après Raphaël 6c les Carraches ? Je dirai 
plus encore, j’invoquerai le témoignage de 
M. Gluck -, car les hommes célèbres font 
toujours plus juftes que leurs partifans, que 
cette milice runniltuairc qu ils n’ont point 
enrôlée , que ces enfans nombreux q u e n  leur 

fe 'm  ils  n o m  p o in t portes. M. Gluck m’a dit 
plulîeurs fois que les vers fur Icfquels il tra- 
vailloit n’étoient pas faits à fon gré , 6c que 
loin d en approuver la fichure , il fe croyoit 
autorifé à réclamer le mérité de la difficulté 
vaincue. Ceffions donc d’être fi extrêmes 
dans nos opinions , 6c fi précipités dans nos 
jugemens. Au lieu de dilcister fans cefl'e le 
mérité de deux ilFuHres rivaux , au lieu de 
prêcher en leur nom fans en avoir million , 
au lieu de leur enfeigner à eux-mêmes l'art 
dans lequel iis excellent, apprenons d’eux à 
les fervir comme ils le méritent. Invitons 
les Poètes que M. Gluck employera,à le con* 
fulter, à fe foumettre à fes avis. Il a certai­
nement aifez d’cfprit pour fe faire bien en­
tendre. Mais lorlque M. Piccini vient d'Ita­
lie avec des prin:ipes & des habitudes qui
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fui ont 11 bien réiilE  ̂ lorfque M. Bach &T 
M. Trajetta le propofenc aulH d'enrichir no­
tre Tcene I.yrique, lâchons gré à rhomme 
de Lettres. que fon amour feul pour les 
beaux'Arrs a engagé dans un travail péni­
ble & fouvent ingrat -, remercions - le d’a­
voir prêté à Quinaulc l’habit de Métaftafc, 
lorlqu’il l’a ptéfenté à M. Piccini i rcmer- 
cions'le d’allier ainfi la France ôc l’Italie , de 
nous conferver notre ancienne Poche , en 
nous donnant une mulîque nouvelle. Que 
feroit-cc fi tous ces Compofitcurs étrangers 
étoient obligés de compromettre leurs l'uc- 
cès, en les faifant dépendre de celui de leurs 
Poëmes } D’ailleurs, la carrière el): ouverte. 
On peut faire des Poemes nouveaux , lorf­
que les Compofiteurs , plus aguerris, vou­
dront en courir les rifques j on peut aulîr 
raccommoder les Poèmes de Dancher , de 
I,â Motte , &c y mais on ne doit pas ou­
blier qu il faut être Peintre pour retoucher 
d’anciens tableaux. Le moment eft favora­
ble. Le Temple Lyrique s’ouvre fous les 
meilleurs aufpices. Un Magiftrat ami des 
Arts & des talens, fait pour les fentir & les 
protéger , les rappelle &  les encourage. 
Nous annonçons avec plaifir que M. Piccini 
va reprendre fon travail fur Atis, qu'il avoir 
fufpendii. On verra bientôt fi l’Auteur de 
cet air de Roland j  Q ue me v e u x -tu , monjlre 
effroyable ?  s’entend à la mufique dramati- 
rique, &  fi le meme homme qui a fait les

Ayuntamiento de Madrid



D E  F R A N C E .  505 
finales de la bonne fille &  de la bonne fille 
mariée , fait effedtivemem compofer des 
chœurs.
( Cet excellent article nous a été fourni par la 

meme perjonne qui a donné dans le dernier 
No. i  Analyfe de l ’Ouvrage de M. D u­
mont J fur l ’Agriculture des Romains ),

s

C O M E D I E  F R A N Ç O I S E .

L ’o u v e r t u r e  de ce Théâtre s’eft Elite par 
la Tragédie de Warvick, dans laquelle M. 
Grandmon Rofelli a joué le principal rôle. 
On lui a trouvé dans le fécond Aéle des dé­
fauts de prononciation 6e une exprefllon 
chargée. Le Public a paru plus content de 
lui dans les Aébes fuivans, &  a vu avec plai- 
fir que le Samedi d’après , en jouant pour la 
fécondé fois le meme rôle, il avoit profité 
des leçons qu’il avoit reçues i mais il feroit 
à dcfîrer qu’il fe pénétrât davantage de les 
rôles, qu’il interrogeât fon ame, qu’il étu­
diât les accens des pallions, «Se alors il ver- 
roit que pour exprimer la fenfibilité, il ne 
faut ni forcer fes moyens, m dénaturer fa 
voix.

Le Compliment de rentrée a été prononcé 
par M. Belmont, AéteurnouVellcmentreçu, 
&  que le Public voit avec plaihr dans les 
rôles de Payfans. Ce compliment, que nous 
allons tranferire, a été très-applaudi.
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M e s s i e u r s ,

“ Nouvellement admis au nombre des 
Comédiens François, mon bonheur feroic im­
parfait , s’il nc.m’étoit point permis de vous 
en fairehommage. Je vous le dois, Melîîeurs j 
vous avez lourfert avec complaifuice les dif­
férentes tentatives que j’ai foites pour vous 
plaire. Vous m’avez averti de celles qui ne 
meritoient pas*votre approbation-, vous avez 
daigné applaudir, lorlqu’elles vous ont paru 
moins malheureufes, ik  mon cœur avoue 
que je fuis redevable autant à votre fevérité 
quà votre indulgence ; l’une ma inftruit, 
l’autre m’a encourage. Ceft ce mélange heu­
reux de critique & d’eloge qui, dirigé par le 
goût ôc dégagé de route cfpèce de partialité, 
forma de tout temps les Comédiens. Je le 
réclame pour tous mes camarades, même 
pour ceux que vous honorez plus particu­
lièrement de votre fuffrage. Leur réputation 
feroit Lilurpée, s’ils avoient l’orgueil de fe 
croire parfaits. Non , Mefilcurs , aucun 
d’eux n’a cette préioraption. Ils favent fort 
bien que le Théâtre eft un livre immenfc, 
fermé, après les premières pages, pour la 
médiocrité, mais fans edfe ouvert à l’Au­
teur, au Comédien, au Speélatcur, hommes 
de génie. Pourquoi craindrions-nous de le 
dire? La Nature ébauche le Comédien, le 
Public le perfedionne. Qu’cft-cc qu’un Co­
médien parfait? C ’eft un Aétciir qui, riche 
de tous les dons de la Nature, de toutq les
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D E F I A N C E .  î o f  

a c q u i l î t i o n s  d e  l ’A r t ,  l a u r o i t  f u b j u g i i e r  e u  

m c m e - t e m p s  le s  y e u x  ,  le s  o r e i l l e s ,  l e  c œ u r .  

L e  C o m é d i e n  d o i t  d a b o r d  a v o i r  r e ç u  d e  la  

N a t u r e  u n e  c a i l l e ,  u n e  v o i x ,  u n e  H g u re  p r o ­

p r e s  a u  r ô l e  q u ’e l l e  lu i  d e f t i n c .  M a is  q u i  l e  

l u i  i n d i q u e r a  c e x ô l e ,  a u q u e l  i l  e f t  r é e l le m e n t  

a p p e lé ?  L e  p è r e  d u  T h é â t r e  F r a n ç o i s ,  M o ­

l i è r e ,  le  c r o y o i c  u n  b o n  A é t c u r  t r a g i q u e  i l e  

L u b l i c ,  e n  l e  d é t r o m p a n t ,  e n  f it  u n  A d t e u r  

e x c e l l e n t  d a n s  le s  r ô le s  à  m a n t e a u .  I l  e n  e l l  

d e s  a c q u h i c i o n s  d e  l ’A r t  c o m m e  d e s  p r é fe n s  

d e  la  N a t u r e .  C e t  A u t e u r ,  q u i ,  p o u r  s ’é le v e r  

e n  q u e l q u e  f o r t e  j u f q u ’à  d e s  ju g e s  é c la i r é s ,  

f e  f a m i l i a r i f e  c o m m e  e u x  a v e c  l ’c n f c m b l e ,  

a v e c  le s  d é t a i ls  d ’u n e  P iè c e  ,  &  s ’ é t u d ie  à  

g r a d u e r  t o u s  le u r s  e f fe t s  ;  c e t  A é t c u r ,  q u i  à  

f o r c e  d e  t r a v a i l  p a r v i e n d r a  b i e n t ô t  à  l e  f a ir e  

d i r p a r o ic r c  j q u ’o n  le  f u p p o f e  c o n d a m n é  à  

r e p r é f e n r e r  d e v a n t  d e s  ju g e s  m o in s  i n f i r m e s ,  

i l  r e c h e r c h e r a  d e s  a p p la u d U f e m c n s  f a c i l c s j  

i l  a u r a  l e  m a lh e u r  d e  le s  o b t e n i r ,  &  i l  r é d u ir a  

à  u n  é t a t  m é c a n i q u e  u n  A r t  q u i  p e u t  ê t r e  

f u b l i m e .  H e u r e u x  le s  C o m é d i e n s  q u i  p e u v e n t  

f e  f o r m e r  d a n s  la  C a p i t a l e  d e s  A r t s ,  f o u s  

le s  y e u x  d e  c e  P u b l i c  q u i  i n f i r u i f i t  la  t e n d r e  

G a u f i în  à  f o n d r e  le s  n u a n c e s  d a n s  le s  n u a n c e s  

m e m e s  -, q u i  f a m i l i a r i f a  A r m a n d  a v e c  t o u t e s  

le s  v a r i a t i o n s  d e s  r ô le s  d e  V a le C j  q u i  d o n i> a  

à  B e l l c c o u r  u n e  c o n t e n a n c e  t o u j o u r s  c o n -  

v e n a b l e j  q u i  p e r m it  à  le  K a i n  d ’e f ia y e r  u n e  

in f in it é  d e  je u x  m u e t s  p o u r  le s  a d o p t e r  o u  

le s  r e j e t e r  d ’a p r è s  r e f f e t ;  q u i  le  r e n d i t  e n f i n ,  

d a n s  fe s  d i v e r s  r ô l e s ,  l ’h o m n i e  d e  t o u t e s  le s
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N a t i o n s ,  fa n s  q u ’i l  c e f s à t  d c t r e  lu i - m e m e .  

V o u s  r e t r a c e r ,  M e i l le u r s  ,  l e  f o u v e n i r  d e  c e  

q u e  v o u s  a v e z  f a i t  p o u r  la  g l o i r e  d u  T h é â t r e  

d e  la  N a t i o n ,  c ’ e f t  l e  f e u l  h o m m a g e  q u e  

n o u s  p u i l î î o n s  v o u s  r e n d r e .  E m p l o y e r  t o u s  

n o s  f o i n s  p o u r  m é r i t e r  l e s  b i e n f a i t s  d o n t  

v o u s  a v e z  c o m b l é  n o s  p r é d e c d î e u r s ,  c ’e f t  l e  

f e u l  t r i b u t  q u e  n o u s  p u i l î îo n s  v o u s  p r o ­
m e t t r e  »».

M .  M o n v c l ,  q u i  a  p r is  d a n s  W a r v i c k  le  

r ô l e  d ’E d o u a r d ,  j o u é  d ’o r i g i n a l p a r  M .  M o l é ,  

V a  m o n t r é  c e t t e  i n t e l l i g e n c e  î u p é r i e u r e  q u i  

l e  d i l t in g u e  d a n s  t o u s  f c s  r ô l e s .  O n  f a i t  c o m ­

b i e n  M d e  V e f t r i s  a  t o u j o u r s  é té  a p p la u d i e  

d a n s  c e lu i  d ’É l i f a b e t h ,  q u  e l l e  r e m p l i t  p a r ­

f a i t e m e n t .  M l l e  S a in v û l  l a î n é e  a e u  u n  t r è s -  

b e a u  m o m e n t  d a n s  c e l u i  d e  M a r g u e r i t e ,  le  

r c c i i  d e  la  p r e m iè r e  S c è n e  j f a  m é m o i r e  n e -  

t o i t  p a s  s u r e  d a n s  l e  r e f t e  d u  r ô l e .  M .  F lo ­

r e n c e  a  r e m p la c é  M .  d ’ A u b c r v a l  d a m  S u m -  

m e r ,  &  a  é té  a p p la u d i  d a n s  l e  q u a t r iè m e  

A d fc e v M . D o r i v a l  a  e u  le  p lu s  g r a n d  f u c c è s ,  

&  l e  p lu s  m é r i t é ,  d a n s  le  r é c i t  d u  c i n q u i è m e .

L e  S a m e d i  1 7  o n  a  d o n n e  la  p r e m iè r e  r e -  

p r e f e n t a t io n  d e  VAm our François 3 C o m é d i e  

e n  u n  A é f e  e n  v e r s ,  d e  i^ i. R o c h o n  d e  

C h a b a n n e s ,  C e t t e  P iè c e  a  e u  d u  fu c c è s ^  &  

c e  q u ’o n  p o u v o i r  d e l î r e r  d u  c ô t é  d e  l ’a c h o n  

A : d e  l ’ i n t r i g u e  ,  q u i  o n t  p a r u  f o i b l e s ,  a  é té  

c o m p e n f c  p a r  l e  m é r i t e  d u  f t y le  A f d u  d ia ­

l o g u e  , q u i  o n t  é té  f o r t  a p p l a u d i s ,  à  l ’e x c e p ­

t i o n  d e  la  f i n ,  q u i  a  é té  ju g é e  t r o p  l o n g u e , 

&  q u i  fa n s  d o u t e  f e r a  a b r é g é e .  U n  je u n e
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L ie u t e n a n t  e f t  a m o u r e u x  d e  la  v e u v e  d 'u n  

M a r é c h a l - d e - C a m p ,  &c e n  e f t  a im e .  S o n  o n ­

c l e  &  fa  t a n t e  a p p r o u v e n t  le s  d d î c i n s  q u ’il 

a  f u r  e l l e ,  Sc c o n f e n t e n t  q u ’i l  l 'e p o u l e .  M a i s  

l ’o n c l e ,  a n c ie n  m i l i t a i r e ,  e n r i io u l î a f t e  d e  f o n  

é r a r ,  v e u t  q u ’a v a n t  t o u t  I o n  n e v e u  l ' c t u d i e ,  

q u ’i l  l e  f o r m e  d a n s  f o n  m é t ie r  ,  &  q u ’i l  

p a r t e  p o u r  f a  g a r n i f o n .  L e  je u n e  h o m m ie ,  

q u e  l ’a m o u r  r e t i e n t  a u p r è s  d e  f a  m a i t r t i i 'e ,  

a  o b t e n u  d u  M i n i f t r e  u n  c o n g é  d e  fix  m o is .  

M a i s  l ’ o n c l e  q u i  v e u t  q u ’ u n  m i l i t a i r e  f e  r e n d e  

u t i l e  d a n s  la  p a ix  c o m m e  d a n s  la  g u e r r e ,  o b ­

t ie n t  d u  m e m e  M i n i f t r e  la  p e r m i l ï î o n  d e  m e ­

n e r  f o n  n e v e u  à  P e r e r s b o u r g ,  o ù  i l  e f t  e n v o y é  

p o u r  u n e  n é g o c ia t io n  p a r t ic u l i è r e .  N o u v e l l e  

r c f i f t a n c e  d e  la  p a r t  d u  L ie u t e n a n t ,  q u i  c o m ­

b a t  j u f q u ’à  f a  m a ic r e lF e , q u e  T o n d e  a  fu  

m e t t r e  d e  f o n  p a r t i ,  ik  q u i  v e u t  q u e  f o n  

a m a n t f e d i f t i n g u e  &  m é r i t e f a m a i n . L e j e u n e  

h o m m e  c o n f e n t  à  t o u t ,  p o u r v u  q u ’ i l  é p o u f e  

c e  q u ’ i l  a im e  a v a n t  q u e  d e  p a r t ir .  L ’ o n c le  s ’ y  

o p p o f e .  U n  L ie u t e n a n t  é p o u f e r  la  v e u v e  d ’u n  

M a r é c h a l - d e - C a m p  ! P a r  r c f p c é t  p o u r  le  

g r a d e ,  i l  p r o p o f e  q u e  f o n  n e v e u  l e  m a r i e  

d ’a b o r d  f e c r è t e m e n r ,  e n  a t t e n d a n t  q u ’ i l  

f o ie  a l f e z  a v a n c é  p o u r  d é c la r e r  f o n  m a r ia g e .  

L e  L ie u t e n a n t  r é p o n d  n o b l e m e n t  q u ’i l  a i m e  

m i e u x  r e n o n c e r  à  t o u t ,q u e  d ’a v o i r  u n e  f e m m e  

à  q u i  f o n  n o m ,  f o n  a m o u r  &  fe s  e fp é r a n c e s  

n e  p a r o î t r o i e n t  p a s  u n  h o m m a g e  d i g n e d ’c l l c .  

C e t t e  m a n iè r e  d e  p e n le r  t o u c h e  l a  v e u v e ,  

q u i  c o n f e n t  à  d o n n e r  f a  m a i n ,  ôc T o n d e  

m e m e  f c  l a i l f e  g a g n e r  p a r  le s  in f ta n c e s  d e s
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d e u x  a m a n s , p a r  c e l l e s  d e  fa  l* œ u r ,  q u i , 

p e n d a n t  t o u t e  la  P i è c e ,  a  p r is  c o n t r e  lu i  le  

p a r t i  d e  I o n  n e v e u ,  p a r  u n e  l i i i t e  d e  c e t t e  

d i l p o l i t i o n  q u i  r a n g e  t o u j o u r s  le s  f e m m e s  

d u  p a r t i  d e  l a m o u r .

C e t t e  P i è c e  a  d ’a i l le u r s  é té  t r è s - b i e n  jo u é e  

p a r  M M .  P r é v i l l e  &  M o l e ,  M d c  P r é v i l l c  Sc 
M l l e  D o l i g n y .

B .  L ’a b o n d a n c e  d e s  m a t iè r e s  n o u s  f o r c e ,  

à  r e n v o y e r  a u  M e r c u r e  p r o c h a i n  la  r e n t r é e  

d e  l a  C o m é d i e  I t a l ie n n e .

I

A C A D É M I E S .

S  é  j i  î!! c  E publique de V A cadém ie des 
In fu ip d o n s  &  B e lle s  - Lettres  ̂ tenue au 
Louvre U  A îa td i 13 A v r il,

M o  NSi TCR D ü p u y , Secrétaire perpétuel, 
annonça d’abord que l'Académie avoir propofé, pour 
le Sujet du Prix qu’elle devoir diftribucr à Pâques 
I 7 7 j , d e  rechercher ce que les Monumcr.s hiftori- 
^ues nous apprennent des chavgemer,s arrivés fur 
la furface du G'oie par Le déplacement des Eaux 
de lu Mer,

Les Mémoires envoyés n’ayant pas pleinement fa- 
risfait aux vues de 1 Académie, elle propofe de nou­
veau le meme Sujet pour P.âqucs 1781.

Le Prix, qui eft une médaille d’Or, delà valeur de 
quatre cent livres, fera double.

Toutes pcifüiuics, de quelque pays & condition
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3u’cllcs foicnt, excepté celles qui compofent l'Aca* 
émic, feront admifes à concourir pour ce Prix, & 
leurs ouvrages pourront ctre écrits en François ou en 

Latin, à leur choix.Les Auteurs mettront une Devife à leurs ouvrages j 
mais, pour fs faire comioîtrc , ils joindront, dans 
un papier cacheté & écrit de leur propre main, leur 
nom, demeure Se qualités, 5c ce papier ne fera ou­
vert qu’aprèî l'adjuilicution du Prix.Les Pièces aîfranchics de tout port jufqu'à Paris, 
feront temifes entre leshnains du Secrétaire perpé­
tuel de l’Académie , avant le premier Décembre 
1780 , 6* ce terme (Jî de rigueur.Enfuitc il lut i’Élogc hiiiorique de M. l'Abbé Fou- 
cher. M. l’Abbé le Blond lut unepillértation furies 
Verres Murrhins pour prouver que ces vafes n’é- 
toient pas de porcelaine, mais d’uns pierre précieufe.

M, Degui'Tncs lut un Mémoire dans lequel il exa­
mine les fondemens de l’ancienne Hiftoirc Chinoife , 
& fait voir que les Miirionnaires ont corrompu di­
vers palfagos pour établir l'ancienneté des Chinois.

M. dc'Breqiiignya terminé la féance par la lec­
ture d’un Mémoire fur la conftitntion municipale U  
ia légiOation de Ccclars, depuis l’origine de cette 
ville julqu’au temps ou les Anglois, après s en ctrç 
emparés, y introduifirent leurs loix.

•y'i.rv
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V A R I É T É S .

A  l ’ A  u t e u r . d u  M e r c u r e .

MoN S I E U R ,

Je viens de lire un article inféré dans le Mercure 
du f de ce mois, qui a pour titre : E x tr a ie  t^une let­
tre écrite de L on d res le  14 F é v r ie r  1779. J ’y fuis 
trop diftinclemcnt délîgnc pour ne pas témoigner à 
l’Aütcur, quel qu’il foit, ma reconnoilfancc des chofes 
honnêtes qui s’y trouvent fur mon compte j mais qu’il 
■ me permette Iculcment de lui repréfenter que la phrafe 
ou il cft qudUon de mes fa u te s  cft un peu générale} 
At comme on a déjà cfTayé de leur donner une tour­
nure préjudiciable à mon honneur, il eft intéreflant 
pour moi qu’il ne refte aucun doute à cct égard. Je 
dois même cette explication aux perfonnes les plus 
diftinguées de ce pays-ci, qui, comme le dit fort jufte- 
ment l’Auteur de la lettre, ont pour moi des bontés 
& me témoignent une bienveillance dont je dois être 
auffi flatté que reconnoillant. J’ai fait des fautes fans 
doute , je les avoue avec la bonne-foi que donne 
le vrai reoentir & l’extrême defir de les réparer} 
mais ces fautes n’ont jamais été que la fuite d’une 
paflîon cxcufable dans la jeunclTe, & qui m’a jeté 
dans des dépenfes difproporrionnccs à mon reve­
nu. Dans cette circonftance une affaire d’honneur m’a 
obligé de quitter le lieu de ma réfîdcnce. J’y ai laillé 
mes aftaircs dans un défordre qui n’a fait qu’aug­
menter par mon abfence, & l’impoffibilité de faire 
face à tous mes engagemens en même tems, m’a 
empêché de retourner dans ma patrie. Je ne néglige 
ici aucun riioyen honnête pour me mettre en état de
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, D E F R A N C E. , , iprouver à mes crt^anciers l'envie que j'ai de les fatis- 
fairc : Ils en ont déjà reçu des preuves manifeftes ; 
& j’efpcre être bientôt à meme de reparoître dans 
mon pays pour y remercier le peu de pcrfbnnes qui, 
dans mes plus j^rand' malheurs , n’ont jamais cefle 
de me donner des preuves d'interét.

Pardonnez, Monfieur, fi je fuis entré dans ces dé­tails, mais ils intéreflent mon honneur, & vous cres 
trop jufte pour me refufer de les publier, puifqu’ils 
expliquent le louche que la phrale de votre extraie pouvoir jeter fur ma réputation.

J ’ai l’hoimcur d'etre, Monfieur,
Votre trcs-humble & 

ircs-obéifîant Serviteur 
LE T e x i e r .

Londres, ce $ A vril  1 7 7 5 .

A N N O N C E S  L I T T É R A I R E S .

^  H ï K U R C i i .  M é d i c a l e  y ou de /'utilité 
de la Chirurgie dans la théorie & la pratique de 
ta n  de guérir ,• la nature & les propriétés de fes 
remèdes dans le traitement des maladies internes &  
externes t comparés avec les Médicament pris in~‘  
térieurement, 6 ’c.

Cet Ouvrage eft raffcmblage exaél de toutes les 
eonndifTances de Médecine qui font nécclfaircs aux 
jeunes Chirurgiens, relativenrient à l'application des 
rnoyens qui dépendent de leur miniftere j ou plutôt 
il crt le ubleau de l’art de guérir, félon la nature det 
maladies de l’homme, & des remèdes les plus effi­
caces, Au refte, ce travail qui nous manque ab- 
folument, ayant été indiqué depuis long-temps par
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pliifieurs Médecins & Chirurgiens célèbres, tant an­
ciens que modernes, on aura foin de les citer à 
propos, &: de rendre cet Ouvrage le plus complet & 
le plus utile qu'il Tera polfiblc. Cette picmière Partie 
contiendra i  vol./«-8°. La fécondé Partie de ce Traité 
aura le double titre de P r é c i s  fur la nature des Ma­
ladies produites par le •vice des humeurs lympha-̂  
tiques ;  leurs différentes efp'eces, 0  le traitement qui 
leur convient ,* avec des ol>fervaiions intereffanies 
fur la plupart de ces malaaies ;  les rapports quelles 
ont entr elles & les affeciions aiguës ,  infatnma- 
toires ,  exanthématiques ,  catarrhales & purulen­
tes, &c. &c. Suivi d'une Dilfertation fur une grof- 
fclfe vaginale, &c. Cette féconde Partie clt d’autant 
plus utile & nécclfairc aux gens de l'Art, qu’eu fait 
que l’on n’a eu jufqu'ici, lut cette matière impor­
tante, que des Traités particuliers, la plupart ifolés, 
& prefquc auHî multipliés qu’il y a de ces malaT 
dies, & dans lefquels la théorie & la pratique fcuit 
defirer une infinité de connoÜTanccs plus étendues 5c 
moins incertaines. Celui-ci eft divifé en douze fcc- 
tions, compofées de 104 chapitres différais, qui for­
meront aulfi 1 volumesOn foufcritpour cet Ouvrage, en 4 volumes 
jufqu’au dernier de Juin 1779 inclufîvemcnt, à rat- 
fonde 3 liv. par chaque volume en feuilles, 5c de 
4 liv. reliés} paffé le temps de la foufeription, les volumes fc vendront 4 liv. 4 fols brochés, 5c 5 liv. 
4 fols relies. La Partie des Maladies Lymphatiques fc 
délivrera dans le courant de Mai prochain} les deux 
autres volumes paroîtront en OcLobrc i 7 7 9 ' Mc(- feurs les Souferipteurs feront parvenir Icuis foumif- 
fions franches de port à l’Auteur, M. N o ë l , Membre du College 8c de l’Académie Royale de 
Chirurgie, rue S. Martin,  au coin de la rue Ognar 
« Paris.

I
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D E  B R U X E L L E S .
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T U R Q U I E .

De Cos sT AKT i s op L s ,  le iQ Mars.

L e s  p ré p a ra tiF s  d e  g u e r r e  r a lic n t is  p e n d a n t  
q u e lq u e  t e m s  ,  v ie n n e n t  d ’ ê tr e  r e p r is  a v e c  u n e  
n o u v e l le  a f t iv i t é .  L e  G r a n d - V i l i r  l e  r e n d it  c e s  
jo u rs  d e r n ie r s  à l ’A r f e n a l ,  p o u r  d o n n e r  le s  o r ­
d r e s  n é c e d a ir e s  à  c e t  e f f e t ;  l e  C a p it a n - B a c h a  
v e i l l e  à l ’é q u ip e m e n t  d e  i i v a i i T e a u x  d e  l i g n e ,  
a u x q u e ls  o n  t r a v a i l le  a v e c  ta n t  d e  v i v a c i t é ,  
q u ’o n  c r o it  q u ’ ils f e r o n t  p rê ts  à m e t t r e  à la  v o i le  
dan s le  c o u r a n t  d e  c e  m o is . 8 f o n t ,  d it - o n  ,  
d e ftin é s  p o u r  O e z a k o w ,  o ù  ils  a u r o n t  l ’œ il  fu r  
le s  r a o u v e m e n s  d e s ^ R u lfc s ;  le s  a u tre s  f e  r e n ­
d ro n t à S in o p e ,  &  a g ir o n t  fu iv a n t  le s  c ir c o n f-  
ta n c e s . L e  G r a n d - T r é f o r i e r  q u i a  e n  o r d r e  d e  
fo u rn ir  à  l ’A m ir a l  le s  fo n d s  n é c e f la ir e s ,  lu i a 
d é jà  fa it  d e u x  r e m ife s  c o n f id e r a b le s ,  d o n t  l ’u n e  
fe r a  p a y é e  p a r  l e  G r a n d - D o u a n n ie r  d e  c e t t e  
C a p i t a l e ,  &  l ’a u tr e  p a r  le  R e c e v e u r  d e s  T r i ­
b u ts  qui f e  p e r^ 'o iv e n t a n n u e lle m e n t  dan s l 'E m ­
p ir e . O n  a fliir e  q u e  l ’in te n tio n  d u  G o u v e r n e ­
m e n t ,  c f t  d ’e n v o y e r  c e t t e  a n n é e  fu r  la  m e r  
M o i r e ,  l e  m ê m e  n o m b r e  d e  v a i f f e a u x q u e l ’an- 
n é e  d e r n iè r e  ,  &  q u ’o n  en  c o n ffr u it  e n  c o n f é -  
q u e n c e  p lu fie u r s  à  R h o d e ,  à  M e t e l in e  &  à S i­
n o p e  ,  p o u r  r e m p la c e r  c e u x  q u i o n t  p é r i .  C e s  

A vril x-j’}'). O
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m o u v c m e n s  e x t r a o r d in a i ie s  &  a u x q u e ls  o n  n e  
s 'a t t e n d o i t p a s ,  a f lb ib lif ie n t  le s  c fp e r a n c e s  d e  
p a i x  d o n t  o n  s 'é co ic  H a tté  ; e l l ^  n e  fo n t  c e ­
p e n d a n t  p as e n c o r e  é v a n o u ie s . Q u e lq u e s  p e r -  
lo n n e s  p r é t e n d e n t  q u e  le  C o u r ie r  q u o n  a t -  
t e n d o i t  d e  P é t e r s b o u r g ,  a r r iv e  le  1 7  
d e r n i e r ,  n a  p a s  a p p o r té  u n e  r é p o n ie  fa v o r a ­
b l e  d ’a u tre s  p c i i le n t  q u e  la  f itu a t io n  d e s  a r-  
t a ir e s  e n  A l le m a g n e  a  e n g a g é  la  P o r t e  à  p r e n ­
d r e  c e s  m e fu r e s  q u i n e  lo n t  q u e  d e  p r é c a u ­
t io n .  Q u o iq u ’il e n  f o i t ,  i l  e rt c e r ta in  q u  a p re s  
l ’a r r iv é e  d u  C o u r ie r  d e  P e t e r s b o u i g ,  le  D r a -  
c o m a n  d e  l ’A n ib a lT a d e u r  d e  F r a n c e  &  c e lu i  
d u  M in iftr e  d e  i l u i n e ,  o n t  e u  d e  lo n g u e s  c o n ­
f é r e n c e s  a v e c  c e lu i  d e  la  P o r t e ,  &  q u e  M . d e  
S c a c h ie f f  e n  a  e u  p a r e i l le m e n t  u n e  a v e c  B e i -  
l i s k i - E t f e n d i ,  &  A o d o u l- H e f a k  ,  q u i t r a ita  d e  
l a  p a ix  à  la  tin d e  la  g u e r r e  d e r n iè r e  ,  a v e c  le

C o m t e  d ’ O r l o w .  ,,
O n  d it  i c i  q u e  tr o is  S u lta n e s  fo n t  n o u v e l le ­

m e n t  e n c e in t e s .  C e t  é v è n e m e n t  c a u fe  u n e  i a -  
t is fa - t io n  t r è s - v i v e ,  q u e  fa c o n t îr m a c io n n e  p e u t  
o u ’a u g m e n t e r  ; le s  Jann iiT aires n’e n  o n t  p as 
t é m o ig n é  u n e  m o in d re  ,  le  18  d u  m o is  d e r n i e r , 
lo r fq u e  le  S u lta n  le u r  a  fa it  d if tn b u e r  le u r

S U È D E .

D e  S t o c k h o l m ,  l e  10 Murs.

L e  R è g le m e n t  re n d u  p a r  S .  M . T .  C .  c o n c e r ­
n a n t  la  n a v ig a tio n  d e s  va ilT e au x  n e u t r e s ,  d e d a -  
r a n t  d e  b o n n e  p r ife  to u s  c e u x  d o n t  le s  p a p ie rs  
a u r o n t  é t é  je t t e s  à la  m e r ,  l e  C o l l è g e  R o y a l  
d u  C o m m e r c e  a  a v e r t i  le s  p r o p r i é t a i i e s ÿ  v a il-  
f e a u x  S u é d o i s ,  q u ’ils  a ie n t  à  m u n ir  le s  P a tro n s  
a u x q u e ls  ils  le s  c o n fie n t ,d ’in f lr u d io n s  n é c e f la ir e s  
p o u r  n e  p o in t  e x p o f e r  le  p a v il lo n  d e  la  N a t io n .

O n  c o n t in u e  d e  t r a v a i l le r  a v e c  b e a u c o u p
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d a Æ iv ite  à  l ’a in ie m c n t  d e  l 'e f c a d r e  q u i d o it

r S Ï Ï f  P ° V ‘‘ P^'O téger n o tr e  c o m m e r c e ,
L  y t t i c ie r - O e n e r a l  q u i d o it  la  c o m m a n d e r  n ’e f t  
p o in t  e n c o r e  n o m m é  ; fu iv a n t  l e  b ru it  p u b l i c ,  
c e f t  l e  D u c  d e  S u d e r m a n ie ,  G r a n d - A m ir a l  d e  
o u e d e ,  q u i e n  p re n d ra  lu i-m ê m e  le  c o m m a n ­
d e m e n t  ,  &  il f e  r e n d r a  poui- c e t  e f fe t  à  C a r l f -  
c r o n ,  a p re s  le s  f ê t e s  d e  P â q u e s .

_ L e s  le t t r e s  d e  D a n e m a r c k ,  p o r te n t  q u ’o n  
n y t r a v a i l le  p a s  a v e c  m o in s d ’a r d e u r  à  l ’e f c a -  
d r e  q u  o n  a r m e  dan s c e  R o y a u m e .  L e  R o i  p o u r  
f a n e  fa c e  a u x  d e p e n fe s  q u ’e l l e  e x i g e r a  ,  a i m -  
p o ie  u n  d r o it  d u n  p o u r  c e n t  fu r  t o u t e s  le s  
m a rc h a n d ife s  im p o r té e s  p a r  m e r  d e  l ’E t r a n g e r  . 
&  un d u n  d e m i p o u r  c e n t  fu r  c e l le s  d u  D a n e i  
n i a r c k ,  q u 'o n  y  e x p o r t e r a .  I l  e x c e p t e  f e u le -  
n ie n t  c e l le s  q u i fe r o n t  im p o r té e s  o u  e x p o r t é e s  
d u n e  v i l le  d u  R o y a u m e  d a n s l ’a u tr e  f  c e l le s  
q u i n e  fe r o n t  q u e  p a ffe r  ; t o u t e s  c e l le s  d e  la  
U i i n e  &  d e s  I n d e s  O r i e n t a l e s ,  im p o r té e s  o u  
e x p o r t é e s ;  c e l le s  q u i f e r o n t  im p o r t é c s d e  q u e l 
q u es  p o r ts  d ’E u r o p e  d a n s c e lu i  d ’A l t o n a .  o u  
e x p o r t é e s  d e  c e lu i- c i  d an s c e u x - là  ; &  c e l le s  
enhn q u i a u r o n t  é t é  fa b r iq u é e s  d a n s le  R o y a u m e ,  

L e  c o rp s  d e s  T r a b a n s  d u  R o i ,  v o u la n t  t é ­
m o ig n e r  la  p a r t  q u ’il a  p r ife  à  la  jo ie  d e  la  
W a t io n ,  à  lo c c a l i o n  d e  la  n a iflà n c e  d u  P r in c e  
n o y a i ,  a  f u t  u n e  fo m m e  d e  lo o o o  th a le r s  
m o n n o ie  d e  c u i v r e ,  q u ’il a e n v o y é e  a u x  D ir e c ^  
teu rs d e  la m a i f o n  d e s E n f a n s  T r o u v é s ,  f o n d é e  
par le s  F r a n c s - M a ç o n s  d e  c e t t e  C a p i t a le  ,  p o u r  
ê tre  jo in t e  a u x  fo n d s  d e  c e t  é ta b li f le m e n t .

P O L O G N E .

De y A R s o j r i E ^  le 10 Mars.

L e  d iffé r e n d  q u i fu b f if to it  e n t r e  la  R é p u b l i ­
qu e o c  b . M ,  P r u f l îe n n e ,  r e la t iv e m e n t  a u  f e l

O z  '
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v ie n t  en fin  d ’è t r e  ^ai-rangé ; U a  é t é  palTé un 
c o n t r a t  p o u r  t io is  ans e n t r e  le s  d e u x  p â m e s ;  
o n  é t a b l i t  e n  c o n fé q u e n c e  p lu fie u rs  m a g a lin s  
d a n s  d ir fé re n s  d itlr ié ts  d u  l lo y a i i m e  ,  &  il p a -  
r o i t  q u e  q u e lq u e s -u n s  d e  n o s M a g n a ts  . o n t  n u s  
d e s  in té rê ts  d an s c e t t e  e n r r e p n f e , q u i le r a  ia n s
d o u te  a v a n t a g e u f e ,  p n ifq u e  d a n s le s  n o u v e a u x
m a g a lin s  o ù  l ’o n  d iC trib u era  le  f e l ,  o n  p o u i ra  
d é b i t e r  a u iii t o u t e  a u tr e  e f p e c e  d e  in a rch a n d i- 
f e s .  C e t  a r r a n g e m e n t  r é u n ir a  au p ro fit d e s  u i .
r e f t e u r s  &  d e s  A é t io n n a ir e s ,  p lu lie u r s  b ra n c h e s  
d e  c o m m e r c e  u t i l e s ,  d o n t ils  ne p o u rro iit  t ir e r  
p a r t i  fa n s  n u ir e  à  b ie n  d e s  p a r t ic u lie r s  b o rn é s

à  u n  f e u l  n é g o c e .  „  ,
L e  P r in c e  d e  R c p n in  a  r e ç u  la  n o u v e l le  d e  

l- a r m ia ic e  e n  r e  le s  P u ifia n c e s  b e l l ig é r a n t e s  e n  
A l l e m a g n e ;  o n  f e  f ia t te  _qu il fe r a  Im y i d u n e  
p a ix  f o l i d e ,  &  o n  n o u s ta it  e f p e r c r  q u  a u f lu o t  

q u ’e l l e  f e r a  p u b l ié e ,
la  p lu p a rt  d e s  m a g a lin s  q u  ils o n t  d an s c e  R o >  a u -  
m e ,  &  q u ’ ils l é v a c u e r o n t  p e u t-ê tr e  t o u t - a - ta i t ,  

o u  d u  m o in s e n  p a r t ie .  .
D e p u is  p lu s  d e  l o o  ans q u e  c e t t e  v i l le  e x i l t e ,  

&  q u ’e l l e  e f t  U  r é t id e n c e  d e  n o s R o is  ,  il  n  y 
avüit p o in t e n c o r e  e u  d e  f o e ^ a c l e s  9 '
f e  p r o p o fe  en fin  d ’e n  é t a b l i r  u n . L e s  fo n d e -  
m e L  t le  l ’é d ific e  fo n t  m ê m e  d e .a  
L a  P r in c c f ie  L u b o m i r s k i ,  é p o ii fe  d u  G u n d -  
M a r é c h a l  d e  la  C o u r o n n e ,  e n  a
c e  m o is  la  p r e m iè r e  p i e r r e ,  e n  d  un
g r a n d  n o m ’ü i e  d e  p e ifo n n e s  d e  d iftin é b o n  ,  in­
v i t é e ?  à  c e t t e  c é r é m o n ie . L a n o u v e l le  fa l ie  f e  a 
c o n ftr u ite  d a n s l e  c o u r a n t  d e  c e t t e  a n n e e  au^ 
f r a ix  d e  M . d e  R y x  S ta r o f ie  d e  P ia f u r n o , v is -^  
v is  le s  P i r e s  d e s  E c o le s  P i c s .  L  in lc i ip tio n  fui- 

v a n t e  a  é t é  g r a v é e  fu r  h  p ie n  e 
d u  b â t im e n t  : Reg^ianu iitan'Jlao jugufio ,  t l i ‘ 
fabecha ,  Princeps Lubomirs«i ,  fupremi re n 
M jrefckdlli confors ,  h u n e primumidpidempojuK
die 1 1  Martii anno i 7 7 9 -
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A L L E M A G N E .

De y  I s  y  N E , U 15 Mars.
L e s  p r iè r e s  o r d o n n é e s  d e p u is  ie  c o m m e n c e ­

m e n t d e  la  g u e r r e  p o u r  o b te n ir  la  b é n é d iâ tio n  
d u  c ie l  fu r  le s  a r m é e s  I m p é r ia le s ,  v ie n n e n t  
d ’ê t r e  fu fp e n d u e s  p a r  o r d r e  d e  la  C o u r ,  6 c  
r e m p la c é e s  p a r  d 'a u tr e s  p o u r d e m a n d e r  à  D ie u  
l e  re ta b lif l 'e m e n t  d e  la  p a ix .  O n  f e  f la t t e  to u ­
jo u rs  q u ’e l l e  f e r a  c o n c lu e  i r r é v o c a b le m e n t  à 
T e f c h e n ,  d ’o ù  U a r r iv e  fr é q u e m m e n t  d e s  C o u -  
r i e r s ,  m a is  d o n t  le s  a v is  q u 'ils  a p p o r te n t  n e  
tr a n fp ir c n t  p o in t  e n c o r e . O n  s ’a r r ê t e  à  p e u  d e  
c o n je é b r e s  f u r  le s  n é g o c ia t io n s ,  o n  f e  b o r n e  
à  fa ir e  d e s  v œ u x  p o u r  le u r  fu c c è s .

L e  C o n f e i l  A u U q u e  d e  g u e r r e  a  e n v o y é  à 
to u s  le s  r é g im e n s  d e  c a m p a g n e  un r e f e r i p t ,  q u i 
a u t o r ife  le s  O l l i c ie r s  q u i f e  fo n t  d if iin g u é s  p a r  
q u e lq u e  a é tio n  r e m a r q u a b le  p e n d a n t  la  c a m p a ­
g n e  d e r n i è r e ,  à  d e m a n d e r  la  C r o i x  d e  l ’O r d r e  
d e  M a r i e - T h é r è f e ;  i l  a  adreflTé e n  m é m e -te m s  
un a u t r e  r e fe r ip t  a u x  C o lo n e ls  p o u r  le u r  o r ­
d o n n e r  d e  p r é v e n ir  la  d é fe r t io n  a u ta n t  q u ’il 
le u r  fe r a  p o if ib le .

11 a  é té  p u b l ié  ic i  un  a v is  p o r ta n t  e n  fu b f -  
ta n c e  q u e  la  g u e r r e  a y a n t  e x i g é  l ’a ife m b lé e  
d ’un g r a n d  n o m b r e  d e  tr o u p e s  p o u r  l ’e n tr e t ie n  
6c l ’ a r m e m e n t  d e fq u e l le s  o n  a  e u  b e fo in  d e  
fo m m e s  e x tr a o r d in a ir e s  ,  l ’I m p é ia r i ic e  H e in e  
p o u r  a u g m e n t e r  la  m affe  du  n u m é r a ir e ,  a  ju g é  
a  p ro p o s d e  fa ii^  q u e lq u e s  e m p ru n ts  d a n s le s  
p a y s  é t r a n g e r s ,  8 c d ’a c c o r d e r  a u x  p r é t e u r s  q u i 
s ’a n n o iic e r o ie n t  a v a n t  le  51 M a i  1 7 7 5 ? , un  in­
t e r e t  p lu s  h a u t  q u e  c e lu i  d ’u fa g e  ,  à  q u a tr e  6c 
d e m i p o u r  c e n t  ; S .  M . a n im é e  p a r  le s  fe n t i-  
m en s m a te rn e ls  e n v e r s  to u s  fe s  f i i j e t s ,  n e  v o u ­
la n t p o in t  q u e  d e s  c a p it a l i s e s  é t r a n g e r s  io u if-

O 3
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le n t  d ’a v a n ta g e s  a u x q u e ls  c e u x  d e  te s  E t a t s  n e  
p a r t id p e r o ie n t  p o i n t ,  a  o r d o n n é  a u x  cailVes d e  
c r é d i t  d an s t o u t e s  le s  p r o v in c e s  d e  p a y e r  é g a ­
le m e n t  d e s  in té r ê ts  à  q u a tr e  Sc d e m i p o u r  
c e n t ,  à  to u s  c e u x  d e  te s  f ii je ts  q u i y  p o r t e ­
r o n t  d e s  c a p it a u x  a v a n t  l e  51  M a i  p ro ch ain .^

L ’ A r c h id u c  M a x im il ie n  c o m m e n c e  à  f e  r é ­
t a b l i r  d e  fa  m a la d ie  ; il  f e  t r o u v e  a i ïe z  b ie n  
p o u r  n ’ê t r e  p lu s  o b l i g é  d e  g â r d e r  le  l i t ,  m a is  
i l  n e  f o r t  p o in t  e n c o r e . L a  tu m e u r  q u i lu i 
é t o i t  v e n u e  au  g e n o u  &  p o u r  la q u e l le  o n  lu i 
a v o i t  o r d o n n é  le s  e a u x  d e  B a a d e  q u i n e  l ’o n t  
p o in t  d ilT ip é e ,  a  é t é  o u v e r t e  a v e c  b e a u c o u p  
d e  fu c c è s .  I l  n e  r e ft e  p lu s  p o u r  fo n  e n t iè r e  
g u é r i f o n  q u ’à  f e r m e r  e n t iè r e m e n t  la  p la ie  q u i 
e f i  la  fu i t e  d e  c e t t e  o p é r a t io n .

D e le 1 Avril.

L  A  c u r io f ité  g é n é r a le  e f t  a é tu e l le m e n t  f ix é e  
f u r  la  v i l l e  d e  T e f c h e n  ] m a is  e l l e  n ’e f t  p o in t  
e n c o r e  fa t is fa ite  fu r  c e  q u i s ’y  p a fle  ] t o u t  s’ y  
t r a i t e  a v e c  le  p lu s  g r a n d  f e c r e t .  L e s  p a p ie rs  
p u b l i c s ,  fa u te  d e  n o u v e lle s  p lu s  im p o r t a n t e s ,  
n e  fo n t  re m p lis  q u e  d e s  d é t a i ls  d e s  v o y a g e s  d e s  
M i n i f t r e s ,  d e  la  d e fe r ip t io n  d e  le u r s  lo g e m e n s  
&  d ’a u tre s  o b je t s  d e  c e t t e  e f p è c c  q u i n ’in -  
t é r e f le n t  g u è r e  l ’ E u r o p e  q u i n e  v o u d r ô it  e n t e n ­
d r e  p a r le r  q u e  d e  le u r s  n é g o c ia t io n s  ; m a is  q u a n d  
o n  n ’a  r ie n  à  d i r e , o n  d it  c e  q u e  l ’o n  p e u t . L e  
B a r o n  d e  B r e t e u i l  a  d e v a n c é  to u s  le s  a u tre s  
M in iftr e s  à  T e f c h e n ,  o ù  il a r r iv a  l e  10  d u  m o is  
d e r n ie r  à  c in q  h e u r e s  d u  m a tin . L e  P r in c e  d e  
R e p n in  e n tr a  d a n s c e t r e  v i l l e  la  n u it  f u iv a n t e ,  
&  f u t  b ie n t ô t  fu iv i  p a r  le  B a r o n  d e  R i e d e i è l ,  
le s  C o m t e s  d e  T o r r in g - S e e f e ld  &  d e  Z i n z e n -  
d o r f ,  &  M . d e  H o h e n fe ls .  L e  C o m t e  d e  C o -  
b e n z e l  n ’a r r iv a  q u e  l e  1 1 à  c in q  h e u r e s  du  
m a tin  ,  a v e c  le s  B a ro n s  d e  H e r b e r t h  &  d e  C o l - ‘
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le n b a c h . A4» d e  B r e t e u il  le u r  fit l e  m ê m e  jo u r  i  
o n z e  h e u r e s  u n e  v iü c e  q u ’ils  lu i  r e n d ir e n t  d e u x  
h e u r e s  a p r è s ,  &  le u r  d o n n a  à  to u s  à  d în e r .  L e  12 
l e  P r in c e  d e  R e p n in  le s  t r a i t a ,  &  l e  le n d e ­
m a in  le  B a r o n  d e  B r e t e u il  le u r  d o n n a  e n c o r e  
u n  re p a s . C e  m ê m e  jo u r  le s  n é g o c ia t io n s  fu r e n t  
e n ta m é e s  p a r  l ’e n v o i  d u  p r e m ie r  
&  le s  c o n fé r e n c e s  c o m m e n c è r e n t  le  i p .

C o m m e  il n e  tra n fp ir e  r ie n  d e  le u r s  o b je t s  
&  d e  le u rs  r é f u l t a t s ,  le s  fp é c u la t i f s  im p a tie n s  
d e  le s  p é n é t r e r ,  e x a m in e n t  a v e c  c u r io f ir é  to u s  
le s  m o u v e n ie n s  q u ’ ils c r o ie n t  p o u v o ir  le s  m e t­
t r e  e n  é t a t  d e  fo r m e r  d e s  c o n je é fu r e s . L e s  
p r e m iè r e s  q u ’ils  o n t  fe it e s  n’o n t  p a s  é t é  f a v o ­
r a b le s  à  la  p a ix  ; ils  le s  o n t fo n d é e s  fu r  l ’o r d r e  
d o n n é  à  la  c a if lè  g é n é r a le  m ilita ir e  d e  P r u fie  
d e  fa ir e  le s  t r a n fp o its  n é c e fià ir e s  p o u r  le  p a ie ­
m e n t  d e s  a r m é e s  d e  S a x e  &  d e  S i lé f ie  p e n ­
d a n t  le  m o is  d ’A v r i l  ; fu r  c e lu i  d ’ e n v o y e r  p ro m p ­
t e m e n t  à  l ’a r m é e ,  le s  u n ifo r m e s  èc le s  t e n te s  
o u i f e  t r o u v o ie n t  à  B e r lin  p o u r  le s  r e c r u e s ,  &  
lu r  la  fu fp e n fio n  d e  la  v e n t e  d e s  c h e v a u x .  L e s  
m o u v e m e n s  q u i f e  fo n t  fa its  e n  B o h ê m e  o ù  ils  
c o n t in u e n t  e n c o r e ,  v e n o ie n t  à  l ’a p p u i d e  c e s  
c o n je â u r e s .  L e s  e n r o le m e n s  p o u r  le s  a r m é e s  
I m p é r ia le s  s ’y  fo n t  a v e c  u n e  t e l l e  a f t iv i t é  6t. 
u n e  t e l l e  v i g u e u r ,  q u e  d a n s q u e lq u e s  v i l la g e s  
o ù  il n 'y  a v o it  p o in t  a f l e z ^ e  je u n e s  g e n s ,  o n  
a  e n le v é  d e  fo r c e  d e s  h o m m e s  m a r ié s .

C e s  p ré p a ra tif^  f e m b le n t  a n n o n c e r  e n  e f fe t  
q u e  le s  c o n fé r e n c e s  r e la t iv e s  à  la  p a ix  é p r o u ­
v e n t  d e s  d iffic u lté s  ; o n  a  c e p e n d a n t  l ie u  d e  
c r o ir e  q u ’e l le s  a u r o n t  u n e  h e u r e u fe  ifTue. I l  
f e r o i t  b ie n  é to n n a n t  q u e  le s  p o in ts  e f le n t ie ls  
é ta n t  r é g lé s  d ’a v a n c e ,  le s  a r t ic le s  fe c o n d a ir e s  
é p r o u v a fle n t  d e s  o b f ta c le s  a f fe z  fo r ts  p o u r  t r o m ­
p e r  l ’a t t e n t e  g é n é r a le  &  le s  v œ u x  d e  l ’A l l e ­
m a g n e . S e lo n  q u e lq u e s  l e t t r e s ,  le s  d if f ic u lté s  
qui a r r ê te n t  la  f ig n a tu r e  d e s  t r a ité s  n e  t a r d c -
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r o n t  p a s  à  ê t r e  l e v é e s ,  p a ifq iie  e f t  d ’a c ­
c o r d  l i ir  le  p r in c ip a l. »  C e s  a r t i c l e s ,  a jq u te i ît -
e l l e s ,  n ’é p r o u v e n t  d e s  r e ta r d s  q u e  r e la t iv e ­
m e n t  à  d e s  f t ip u la t io u s  é tr a n g è r e s  à  l ’o b je t  d e  
la  p a ix  a c t u e lle  q u 'il e l t  q u e lt io n  d ’y  t'airé in ­
f é r e r .  L e  M in if tè r e  d e  F r a n c e  ,  d it-o n  .  v e u t  
p r o fite r  d e  fa  m é d ia tio n  p o u r  fa ir e  ft ip u le r  j)ar 
u n  a r t ic le  f é p a r é ,  q u e  le s  P u ilT an ces in té r e f lé e s  
r e c o n n o if ie n c  l 'in d é p e n d a n c e  d e s  A m é r ic a i n s ,  
fo u s  la  d é n o m in a tio n  d e  R é p u b l iq u e  d e s  E t a t s -  
U n i s  d e  l 'A m é r iq u e  S e p t e n tr io n a le .  L e §  p a rtie s  
c o n t r a d a n t e s  n e  t é m o ig n e n t  p as d 'é lo ig n e m e n t  
à  a c c é d e r  à  c e t t e  d e m a n d e  é tr a n g è r e  le u r s  
in t é r ê t s  ; m a is  e l le s  d é lîr e r o ie n t  d e  le u r  c o t é  q u e  
l a  F r a n c e  r e c o n n u t  la  v a l id i t é  d u  p a r ta g e  d e  
l a  P o lo g n e  &  le  c o n fir m â t  p a r  fo n  a c c e ilio n . 
C e t t e  r é c i p r o c i t é ,  c o n t in u e n t  le s  m ê m e s  l e t ­
t r e s ,  e f t  li  n a tu r e lle  ,  fi c o n v e n a b le  a u x  c i r -  
c o n r ta n c e s  £c a u x  in té r ê ts  d e  la  F r a n c e  ,  q u ’o n  
n e  c r o it  p as q u ’e l l e  s ’ y  r e fù f e  : e n  e f fe t  li  e l l e  
n ’a  p as a p p r o u v é  c e  p a r t a g e , e l l e  n e  l ’a p o in t  
d é fa p p r o u v é  o u v e r te jn e n t  ; e l l e  n e  s ’y  e ft  p o in t  
o p p o f é e ,  &  à  p r é fe n t  q u ’il e f t  c o n fo m m é  o n  n e  
v o i t  p as le s  d iffic u lté s  q u ’e l l e  p o u rro it  f o r m e r , 
&  q u ’i l  f e r o i t  fans d o u te  u n  p e u  t a r d  d e  f o r ­
m e r  « .

L e  fe u l  a r t ic le  elT enriql q u i ,  fé lo n  d ’a u tre s
a v i s ,  a  é t é  f u f c e p d b le  d e  q u e lq u e s  d iif ic u lté s  
d a n s  le s  p r e m iè r e s  c o n f é r e n c e s ,  e ft  c e lu i  q u i
r e g a r d e  la  fa ù s fo A io n  à  d o n n e r  à  la  M a ifo n  d e  
S a x e .  L e s  M in iftre s  m é d ia te u r s  lu i-o n c ,  d i c - o n , 
p r o p o fé  d e  f e  c o n te n te r  d e  o u  4  m illio n s  d e  
r i x d a h l e r s ,  m a is  e l le  le s  a  r e f i ï fé s  c o m m e  é ta n t  
f o r t  a u -d e fib u s  d e  fe s  p r é te u t io n s . D ’a u tr e  p a r t  
l e  M in iftr e  P a la tin  a  auX i r e f i i fé  d ’a c c e p t e r  
c e t t e  p ro p o fit io n  en  d ifa n t  q u e  c e t t e  fo m m e  
é t o i t  t r o p  c o n f id é r a b le  ; i l  en  a  o f fe r t  la  m o it ié  
e n  a r g e n t  c o m p ta n t ,  &  d e  c é d e r  p o u r  le  r e f t e  
M in d c lh e im  &  U fe n f t e ig .
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L e  re m s  n e  ta r d e r a  p as à  n o u s a p p r e n d r e  c e  

q u ’il Faut p e n fe r  d e  c e s  a v i s ,  &  l e  ré fu lta c  
d e  la  n é g o c ia t io n  ; la  c e r t it u d e  d ’è t r e  b ie n t ô t  
e n  é t a t  d e  le  m e t tr e  fo u s  le s  y e u x  d e  n o s  
le c t e u r s ,  d o it  n o u s e m p ê c h e r  d e  n o u s a r r ê t e r  
à  t o u t  c e  q u e  l ’o n  d é b i t e ,  &  q u i ju f q u à  p r e -  
fe n t  p a r o it  f o r t  h a fa r d é .

L e s  r e c r u e s  d e ft in é e s  à c o m p le t t e r  l e  corpus 
d e s  tr o u p e s  D u c a le s  d e  B r u n f w i c k ,  q u i a  p a lIc  
à  la  fü ld e  B rita n n iq u e  ,  s ’ert m is  e n  m a r c h e  
l e  z6  d u  m o is  d e r n ie r  p o u r  a l le r  s’e m b a r q u e r  
à  S ta d e  ,  o ù  l e  G é n é r a l  F a u c i t  d o it  f e  r e n d r e  
p o u r  r e c e v o ir  le u r  fe r m e n t  &  c e lu i  d e s  r e c r u e s  
d ’A n h a lc - Z e r b f t  q u i s ’y  e m b a r q u e r o n t  é g a l e ­
m e n t . I l  le  fe r a  p r ê t e r  aufli'i a u x  r e c r u e s  H e L -  
fü ife s  q u i pafT eront à  B r e m e i le b e  fu r  le s  b à t i-  
m e n s  d e  tr a n fp o r t .

L e  a 8  d u  m o is  d e r n i e r ,  o n  a  p u b lié  ic i  p o u r  
la  f u r e t é  d e s  n a v ig a t e u r s ,  q u e  1 e a u  d u  c a n a l 
m é r id io n a l à  l ’e m b o u c h u r e  d e  l ’E l b e   ̂ n ’a v o ic  
a c t u e l le m e n t  q u e  8 à 9  p ie d s  d e  p r o fo n d e u r ,  
&  q u ’e n  c o n fé q u e n c e  o n  en  a v o ir  r e t ir é  t o u t e s  
le s  b a l i ie s  ; m a is  q u e  c o m m e  il f e  t r o u v a i t  d a n s  
l e  c a n a l fe p te n tr io n a l 1 7  à  18  p ie d s  d ’e a u ,  o n  
p o u v o it  c o n t in u e r  la  n a v ig a tio n  a v e c  f u r e t e .

O n  a p p r e n d  d an s l e  m o m e n t  d e  C o p e n h a ­
g u e  ,  q u ’u n  m a g a fin  à  p o u d r e  f itu é  p rè s  d e  c e t t e  
v i l l e ,  &  d a n s le q u e l  il  y  a v o it  4  à  f o o  q u in ta u x  
d e  p o u d r e ,  a  fa u té  e n  V a ir . C e t  a c c id e n t  m -  
n e f te  d o n t  p lu fie u rs  p e r fo n n e s  o n t  é t é  le s  v ic ­
t im e s  ,  a  e n d o m m a g é  la  p lu p a r t  d e s  m a ifo n s  
v o if in e s . I l  a  é t é  fo r t  h e u r e u x  q u ’u n  a u tr e  m a -  
g a fm  f it u é  à  p e u  d e  d i f t a n c e .  &  d a n s le q u e l  
i l  y  a i z o o  q u in ta u x  d e  p o u d r e  ,  a it  r é fifté  à  
l ’é b r a n le m e n t  /  ê c  n’a it  p a s  é g a le m e n t  f a u t é .

D e U \ Avril.

I l  p a r o it  q u e  l ’a c c o m m o d e m e m  e n t r e  la
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M a ifo n  P a la t in e  &  la  M a ifo n  d e  S a x e  e f t  l ’o b -  

p r in c ip a i q u i a r r ê t e  a A u e l le m e n t  la  p a ix  q u i 
l e  n é g o c ie  à  T e f c h e n .  L e  D u c  d e s  D e u x - P o n t s  
v i e n t ,  d i t - o n ,  d e  fa ir e  d é c la r e r  q u 'il  n e  d o n n e ra  
ja m a is  fo n  c o n fe n te m e n t  à  h  c e f ï lo n  d ’a u c u n e  
p a r t ie  d e  la  B a v iè r e  à  la  M a ifo n  d ’A u t r ic h e  ,  n i 
a  c e l l e  d 'a u c u n  b ie n -fo n d s  à  la  M a ifo n  E le é t o -  
r a le  d e  S a x e  ; a jo u ta n t  q u e  fi c e t t e  d e r n iè r e  
r é c la m é  la  fu c c e i l lo n  a llo d ia le  d e  B a v i è r e ,  i l  
lu i  p a r o it  ju fte  q u ’e l l e  f e  c h a r g e  au fll e n  m ê m e - 
te m s  d ’u n e  p a r t ie  p r o p o r tio n n é e  d e s  d e t t e s  paC- 
i iv e s  du  fe u  E le é le u r .

L e s  p ré te n d a n s  à c e t t e  fu c c e f l io n  n e  n é g l i ­
g e n t  p as dan s c e  m o m e n t d ’e x p o f e r  le u r s  d ro its  
&  d e  le s  a p p u y e r  ; le  S e c r é t a ir e  d e  lé g a t io n
d e  la  C o u r  d e  W u r t e m b e r g ,  p r é fe n t a  le  2 7  
^------- . . - . . y
d u  m o is  d e r n ie r  à  to u s  le s  M in iftr e s  d e  la  D i è ­
t e ,  u n  M é m o ir e  in t itu lé  : DéduSi'ton des droits 
héréditaires de regréditnee de la Maifon Ducale de 
Wurtemberg , fur quelques parties de la fuccejf on 
allodiale de Bavière. C e t  é c r i t  q u i c o n t ie n t  n e u f  
fe u i l le s  d ’im prelTîon ,  t ra ir e  d ’a b o r d  d e s  m o u -  
v e m e n s  a u x q u e ls  l ’o u v e r tu r e  d e  la  fu c c e fiîo n  
d e  B a v iè r e  a d o n n é  lie u  ,  en  g é n é r a l ,  &  d e s  
b ie n s  a l lo d ia u x  e n  p a r t ic u lie r ;  v ie n t  e n fu ite  l ’h i f -  
t o ir e  o r ig in a ir e  &  g é n é a lo g iq u e  d e s  p r é t e n ­
t io n s  d e  la  M a ifo n  d e  W u r t e m b e r g ,  fu r  c e t t e  
fu c c e if io n  a l l o d i a l e ,  e n  c o n fé q u e n c e  d e  d e u x  
m a r ia g e s  c o n t r a d é s  dan s l e  14  &  le  i y c  f i è c l e s ,  
e n t r e  d e u x  P rin ce lT e s  B a v a r o ife s  &  d e u x  C o in -
t e s  d e  W u r t e m b e r g .  O n  p r o u v e  i c i  q u e  n i le  
d r o it  R o m a in  n i c e lu i  d ’A l le m a g n e  n e  p e u v e n t
ê t r e  c o n tra ir e s  au  d r o it  d e  fu cc e O io n  d e s  h é r i­
t ie r s  f im id n s .  O n  s’ a t ta c h e  à  p r o u v e r  e n c o r e  
q iie  p a rm i le s  o b je t s  d e  la  fu c c e i l lo n  d u  feu- 
L l e f t e u r  î le  B a v i è r e ,  la  p a r t ie  a l lo d ia le  fo r m e  
u n  d e s  n r in c in a u x  .  a u e  n en ven i- r .^ rla m p f ryr\n
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t r è s  a p p a r e n té e s  p a r  d e s  u n io n s fo r m é e s  p a r  
le u r s  P r in c e s  a v e c  d e s  P r in ce lT e s  d e  B a v iè r e .  
C e  c a s  e f t  c e lu i  d e  la  M a ifo n  D u c a le  d e  W ur- 
t e m b e r g ,  q u i ,  fu iv a n t  le s  H ir to r ie n s  &  a u tre s  
in d ic a te u r s  g é n é a lo g i q u e s ,  c o m p to it  8 P r in c e f-  
fe s  ifTues d e  la  c é lè b r e  M a ifo n  d e  S e h e y e r -  
V. i t t e l fp a c h  ,  m a r ié e s  a v e c  d e s  C o m t e s  o u  
P r in c e s  d e  W u r t e m b e r g  ; q u ’e l l e  f e  c o n t e n to it  
c e p e n d a n t  d 'e n  c i t e r  d e u x  ,  E l i f a b e t h  ,  H ile d e  
l ’E m p e r e u r  L o u is  I V ,  &  E l i f a b e t h ^  f i l le  d u  
D u c  d e  B a v iè r e  L jin d s h u t  ,  q u ’e n  e x p o fa n t  
f e s  d r o its  à  l ’ E m p e r e u r  6c à  to u s  fe s  a u tr e s  
C o - E c a ts  d e  l ’E m p ir e  ,  e l l e  f e  f la t t o it  q u 'ils  
f e r o n t  r e c o n n u s ,  6c q u ’ils  in t e r p o fe r o n t  le u r s  
b o n s  o f f i c e s ,  p o u r  q u e  to u te s  le s  p a r t ie s  i n t é -  
refT ées p u iffe n t o b te n ir  ju f t ic e  6c fa tisP a ftio n .

L ’E le â ie u r  d e  T r ê v e s ,  e n  q u a lité  d e  P r in c e -  
E v ê q u e  d ’A u g ff io u r g  , d e m a n d e  a u jo u r d ’h u i 
q u ’o n  lu i c o n fè r e  le s  Hefs d e  S c h w a b e c  6c d e  
n o l e n f c h w a n g a u ,  v a c a n s  p a r  la  m o r t  d e  l ’E -  
J e fte u r  d e  B a v i è r e ,  q u i a v o ie n t  é t é  d o n n é s  a u  
P r in c e - E v ê q u e  d ’A u g f b o u r g ,  p o u r  l ’ in d e m n ife r  
d ’ u n e  p e r t e  d e  4  m illio n s  <5o o  m ille  f lo r in s ,  
q u 'il  a v o it  e f lu y é e  d an s la  g u e r r e  p o u r  la  fu c -  
ce ffio n  d ’E f p a g n e ,  m a is  q ii’ il a v o it  é t é  e n fu ite  
o b l i g é ,  p a r  la  p a ix  d e  B a d e  , d e  r e ft i tu e r  à  
l ’E le f t e u r  d e  B a v i è r e ,  p o u r  lu i  6c fe s  d e f c e n -  
d a n s m â le s  f e u le m e n t .

I T A L I E .

D e L I V O V RÎT E , le z Avril.

L i ;  G r a n d - D u c  6c la  G r a n d e - D u c h e lT e  fo n t  
a r r iv é s  d e  V ie n n e  à  F lo r e n c e  l e  2 9  d u  m o is  
d e r n i e r ,  au g r a n d  c o n t e n te m e n t  d e  to u s  le u r s  
fu je ts  ,  q u i fo u p ir o ie n t  a p rè s  le u r  r e to u r . 
L l . A A .  R R .  é t o ie n t  a c c o m p a g n é e s  d u  C o m t e  
d e  T u r n ,  d e  la  C o m te lT e  d e  C o M o r e d o  6c d e  
p lu fie u rs  a u tre s  p e r fo n n e s  d e  d if t in d io n .

ü  <5
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L e  ré ta b lifT e m e n t d e  la  M a r in e  o c c u p e  beati- 

c o u p  l e  G o u v e r n e m e n t  d e s  l^ c u x - S ic i le s .  P o u r  
fo r m e r  d e s  O ü ic ie r s  i n l h u i t s ,  l e  H o i a  o r d o n n é  
q u ’u n  c e r ta in  n o m b r e  d e  G a r d e s  d e  la  M a r in e  
a i l le n t  f e r v i r  fu r  le s  v a i l f e a u x  d e  g u e r r e  d e s  
P u ilfa n c e s  fe s  a ll ié e s .

I l  a  é t é  re n d u  d e r n iè r e m e n t  à  N a p le s  u n  
E d i t  r e m a r q u a b le  : il p o r te  q u ’à  l ’a V e n ir  a u c u n e  
p e r fo n n e  d u  f e x e  n e  fe r a  p lu s  r e ç u e  en  p la in te  
c o n t r e  c e lu i  d o n t  e l l e  a u ra  r e ç u  le s  f o i n s ,  lu i 
e û t - i l  f i l t  u n e  p ro m e flé  d e  m a r ia g e  p a r  é c r i t ,  
o u  d e  b o u c h e ,  e n  p r é f e n c e  m ê m e  d e  té m o in s ;  
o n  e x c e p t e  le  fe u l  cas o ù  il f e r o i t  p r o u v é  é v î -  
d e jn m e n t  q u ’il a u r o it  u fé  d e  v io le n c e  à fo n  
é g a r d .  L e  b u t  d e  c e t t e  lo i  e f t  d ’e m p ê c h e r  q u e  
d i s  fe m m e s  a r tit îc ie u fe s  &  a d r o ite s  n e  t r o u ­
b l e n t  le  r e p o s  d e s  fa m ille s  &  n e  le s  e x p o f e n t  
a u  d é s h o n n e u r  o u  à  d e s  m é fa llia n c e s .

L e  P a p e ,  é c r it-o u  d e  R o m e ,  a  fa it  p u b l ie r  
u n e  O r d o n n a n c e  p a r  l a q u e l l e ,  à  l ’ e x e m p le  d e s  
a u t r e s  E t a t s  n e u t r e s ,  i l  p r e fe r it  à  fe s  fu je t s  
J 'o b fe r v a r io n  d e  la  p lu s  e x a é l e  n e u tr a lité  d a n s 
le s  c ir c o n fta n c e s  a â :u e lle s  ; i l  d é fe n d  a u x  fu -  

'i e t s  d e  l ’E t a t  E c c lé f ia f t iq u e  d e  f e r v ir  fu r  d e s  
b â t im e n s  d e s  N a t io n s  e n  g u e r r e ,  fo u s  p e in e  
d ’e m p r ifo n n e m e n t  à  le u r  r e t o u r , &  d e  co n K f-  
c a t io n  d e  le u r s  b ie n s  s ’i ls  s ’o fa lU n o ien t à n e  p as 
v o u lo ir  r e v e n ir .

S .  S . ,  a jo u t e n t  le s  m ê m e s  l e t t r e s ,  a é té  a t­
t a q u é e  d e p u is  l e  i i  d u  m o is  d e r n ie r  d ’ u n e f lu ­
x i o n  c a t h a r r a le  ,  d o n t  o n  a c r a in t  d ’a b o r d  le s  
fu ite s  le s  p lu s  f u n e f t e s ,  q u ’o n  e f l  p a r v e n u  à  
d é t o u r n e r  n e u r e u f e m e n t , d e  m a n iè r e  q u ’o n  f e  
f la t t e  d e  la  vcMr b ie n t ô t  r é t a b l ie .  Ell<le  a  v u
a v e c  c h a g r in  q u e  la  p lu p a rt  d e s  P u iflà n c e s  o n t

É t a t s  1d é fe n d u  d a n s le u r s. ____ la  p u b lic a t io n  ,  d e s
a é le s  d e  la  r é tr a c ta t io n  d e  r e b r o n i u s ;  l 'É f p a -
g n e  &  l ’I m p é r a t r i c e - R e i n e  e n  o n t  d o n iïé  le  
p r e m ie r  e x e m p le  ; la  R é p u b l iq u e  d e  V e n i f e
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M e n t d e  r im it e r .  L 'a v is  q u e  S . M . I ,  &  R .  a  
fa it  p u b l ie r  d a n s  fe s  E ta ts  d ’I r a Ü e ,  e f t  c o n ç u  
a in lî : »  L ’I in p é r a tv ic e - R e in e  a y a n t  é t é  in fo r­
m é e  e x a c t e m e n t  p a r  p lu s  d 'u n e  v o ie  ,  d e  t o u t  
c e  q u i s’ e l t  p ra t iq u é  p o u r  a r r a c h e r  à  M . d e  
H o n tlie im  la  r é tr a c ta t io n  p r é te n d u e  v o lo n ta ir e  
de^ F e b r o n iu s  ,  q u ’o n  fa it  a u jo u r d ’h u i a v o ir  
é t é  m in u té e  à  H o m e  ,  d an s le s  p r in c ip e s  d u  
X ç  f i è c i e ,  c o n tr a ir e s  a u x  d r o its  d e s  S o u v e ­
ra in s  ,  S .  M . 1 . &  R .  a  ju g é  à p ro p o s  d 'in t e r ­
d ir e  d an s fe s  E t a t s  l ’ in t r o d u d io n ,  lé im p r e f l lo n ,  
d é b i t  &  d iltr ib u t io n  d e fd its  a é te s  ,  a in li q u e  
d e  t o u t  c e  q u i a  q u e lq u e  c o n n e x io n  o u  ra p ­
p o r t  q u e lc o iîq u e  a v e c  l ’h ifto ir e  d e  c e t t e  r é tr a c ­
ta t io n  « .

A N G L E T E R R E .

D e L o K D n c S t  le \ Avril.

A u c u n e  d e s  n o u v e l le s  c o n fo la n te s  q u e  
l ’ im a g in a tio n  fé c o n d e  d e  n o s a g io t e u r s  s 'é to it  
e m p r e i lé e d e  r é p a n d r e ,  n e  s’e l t  c o n fir m é e . L a  
p r é te n d u e  d é f a i t e  d u  C o m t e  d ’fc lta in g  6c la  
p r ife  p r o c h a in e  d e  la  M a r tin iq u e  q u 'ils  a n n o n - 
ç o i e n t ,  o n t  f im p le m e n t  fa it  h a u fle r  le s  fo n d s  
p e n d a n t q u e lq u e s  jo u rs  ; c ’e f t  c e  qu*ils d e m a n -  
d o i e n t ,  ^  ils  e n  o n t  p ro fité . T o u t  à  c o u p  ils  
o n t  b a i l l é ,  &  o n  J’a t t r ib u e  à  d e s  n o u v e l le s  
fà c h e u fe s .  Ü n  p r é te n d  q u e  la  ré u n io n  dii ren - 
f o r t  q u 'a t te n d o it  l e  C o m t e  d ’E lt a in g  ,  s’e f l  f e i t e  
p a r  u n e  a u tr e  v o ie  q u e  c e l l e  o ù  l 'A m ir a l  B y r o n  
s ’é t o i t  p o lt é  p o u r  l ’in t e r c e p t e r .  U n  vailTeau 
n e u tr e  a y a n t ,  d it-o n  ,  r e n c o n tr é  M .  d e  G r a f i e ,  
&  lu i a y a n t  a p p ris  la  f itu a tio n  d e s  c h o fe s  a u x  
A n t i l l e s ,  l ’a  d é te r m in é  à  p r e n d r e  u n e  r o u t e  
p lu s  s û r e . I l  r é fu lt e  d e  c e s  n o u v e l l e s ,  q u i fo n t  
au  m o in s v r a i f e m b la b le s ,  q u e  la  M a r t in iq u e  
e ft  à p r é fe n t  p o u r v u e  d e  t o u t  c e  d o n t  e l l e  a v o it
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b e f o i n ,  &  M .  d ’E f t a i n g ,  a v e c  1 9  o u  20 v a i f -  
f e a u x ,  e n  é t a t  d e  tenii* t ê t e  à n o s  fo r c e s  m a ­
r it im e s  ; a in fi n o s "gran d s fu c c è s  d a n s c e t t e  p a r t ie  
d u  m o n d e ,  f e  r é d u ife n t  à la  c o n q u ê t e  d e  S a in te -  
L u c i e  ; &  la  le t t r e  fu iv a n te  j é c r i t e  d e  c e t t e  
i f le  m ê m e  p a r  u n  d e  n o s O H ic ie r s ,  p e u t  m e t ­
t r e  e n  é t a t  d ’e n  a p p r é c ie r  l ’ i m p o r t a n c e ,  &  n o tr e  
f îtu a tio n .»> Nous nous trouvons encore dans notre con­
quête : cette ifle, qui eft toujours trcs-mal-fainc , 
l’eft à préflent plus que jamais. Il s’eft déclaré parmi 
les croupes de terre une fièvre dangereufe, qui nous menace des fuites les plus fatales. Déjà trois de nos 
Capitaines, M.M. Cadogan , Courtenay & Chet- 
wyiid , n’ont pu réfifter au climat & font morts. 
Les OÀlciers aullibien que les Soldats ne fouhaitenc rien avec plus d’ardeur que de recevoir d’Europe 
l’ordre d’évacuer l’Ifle, ou d’être envoyés à quel- 
qu’autre expédition. Nous ne penfons point à atta­
quer la Martinique, regardée comme imprenable j mais la Guadeloupe le trouve à préfent dans un 
état qui pourroit entrer dans nos projets. Les Fran­
çois ont fi bien fortifié la Dominique qu’on a aban­
donné toute idée de la reprendre : ou en avoit le def- fein , lorrque la flotte du Comte d’Eftaing parut 
& fit un débarquement à Ste. Lucie. Quant à l’échec 
que les François ont cfluyé en voulant nous déloger 
de cette Ifle, c’eft au Brigadier Meadov/s que l’hon­
neur en eft dû pour ce qui regarde les troupes de 
terre : il étoit ifolé avec fon détachement: Icrcfte de notre corps n’a prefque pas eu parc à l’aéHon. 
Les difpoftrions que le Général Grant avoir faites 
pour recevoir l’ennemi ,  raanquoient du côté de 
l’arc & du jugcment.au point que rien n’cûrpu fauver 
l’armée Britannique , fi les guides pris par les Fran­
çois les avoient bien conduits. Le terrein où le brave Brigadier Mcadows avoit été placé, étoit à 4 milles 
de diftance de nos vaifleaux de guerre, & de tianf- 
port- Ceux-ci, lors de Tattaque, ^ibfolumcnt fan»
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(  3 ^ 7  )d^fenfe du côté de terre, n’ont pu être détruits. 
Ce fut un bonheur extrême pour nous , qn’on diri­
gea l’attaque contre le porte de M. Meadows j il 
eft pourtant vrai qu'on a beaucoup exagéré les forces Françoifes : elles n’alloicnt pas au-dcla de 7 mille 
hommes, y compris un mauvais ramas de mili­ciens, de Mulâtres & de Nègres. Les François au- 
roient pu attaquer la Grenade qui éroit fans defenfe, 
& lairter au climat de Stc. Lucie le foin de nous 
chalfer. Ils favoient que de tous les détachemens 
qu’ils envoyoient de la Martinique pour y tenir gar- 
nifon , il n’y furvivoit jamais qu’un très-petit nom­bre , après un court féjour ; vérité dont nous fai- 
fons la trirtc épreuve. Le 14 Février le nombre 
des malades eft d'un fur deux ; prefque aucun des 
Officiers ou Soldats bicrtes n’a réchappé, nous 
avons enterré déjà ^50 morts, & nous avons 1800 malades pouricfquels nous craignons beaucoup.

 ̂ D u  c ô t é  d e  l ’A m é r iq u e  S e p t e n t r io n a le ,  n o u s  
n’a v o n s  a u c u n e s  n o u v e l le s  d e  c e  q u i f e  p arte  
fu r  le  C o n t i n e n t ,  &  n o u s d e v o n s  e n  ê t r e  in­
q u ie ts . L a  g a z e t t e  o r d in a ir e  d e  la  C o u r  s 'e f t  c o n ­
t e n t é e  d e  p u b l ie r  un  a v a n t a g e  q u e  le  Chefier,  
v a ir te a u a r m é  d e  a o  c a n o n s , a  r e m p o r té  le  l e  
F é v r i e r  d e r n ie r  fu r  m e r ;  il  a  a tta q u é  u n  v a i u  
fe a u  F r a n ç o is ,  q u i s ’e f t  re n d u  a p rè s  a v o ir  p e r d u  
70  h o m m e s  d an s a  h e u r e s  &  d e m ie  d e  c o m b a t .  
C ’e f t  ,  d i t  T A u t e u r  d e  la  r e l a t i o n ,  l e  va ilT eau  
d e  g u e r r e  l ’ W/'o//on d e  y o  c a n o n s ,  c o m m a n d é  
p ar u n  n o m m é  K e l l y  ,  I r la n d o is ,  q u i s ’e f t  c o n ­
d u it  a v e c  la  b r a v o u r e  la  p lu s  d é t e r m i n é e .  &  
q u i ,  p e n d a n t  l e  c o m b a t ,  a  p arte  fo n  é p é e  à 
tr a v e r s  le  c o r p s  d e  7  h o m m e s  q u i rte v o u lo ie n t  
pas r e ft e r  à  le u r s  p o rte s . C e  v a ifte a u  d e  g u e r r e  
e ft  a b fo lu m e n t  in co n n u  à  to u s  c e u x  q u i o n t  v u  
le s  é ta ts  q u  o n  a p u b lié s  d e  la  m a r in e  F r a n -  
p i f e .  I l  n 'y  e n  a  q u e  4  d e  c o  c a n o n s .  q u i f o n t ,  
le  Sagittaire ,  l e  Flamand, l e  Fier &  V/impkion ; 
&  o n  n ’e n  c o n n o ît  a u c u n , p a s  m ê m e  d e s  f r é -
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g a t e s  fo u s  la  d é n o m in a tio n  d e  VApollon. 
n o u v e l le  im p o r ta n te  , p u b l ié e  p a r  la  g a z e t t e  
d e  la  C o u r ,  &  c o p ié e  d a n s t o u t e s  le s  a u t r e s , 
n 'a  é t é  d o n n é e  q u e  p a r  M .  Y o u n g  ,  g a r d e  d e  
la  m a r in e  ; c o m m e  i l  d a t e  fa  le t t r e  d u  v a i l -  
f e a u  d u  R o i  le  Fly-Pish  ,  o n  e f t u n  p e u  e to m ie  
q u e  le  C a p it a in e  n’a it  p a s  é c r i t  lu i- m ê m e ,  &  
a it  la if le  c e  fo in  à  un  fu b a lt e r n e  q u i l ’a  taie  
e n  fo n 'p r o p r e  &  p r iv é  n o m ;  &  o n  fo iip ç o n n e  
q u ’il y  a  q u e lq u e  m é p r ife  fu r  la  f o r c e  &  le  n o m ­
b r e  d e s  ca n o n s  d e  c e  v a if le a u .

P e n d a n t  q u ’o n  h â t e  à  P o r t fm o u th  le s  p ré p a ­
r a t ifs  n é c e fîa ir e s  p o u r  m e t t r e  n o tr e  f lo t t e  e n  
é t a t  d e  f o r t i r ,  e l l e  f e  t r o u v e  e x p o f e e  ÿ  n o u ­
v e a u  à  manquer d e  C o m m a n d a n t . L e  C h e v a ­
l i e r  C l ia r le s  H a r d y  q u i a  é t é  n o m m é , &  q u ia  
d é jà  a r b o r é  fo n  p a v il lo n  à  b o r d  d u  B rita n n ia  
d e  ICO c a n o n s ,  f e  t r o u v e  r e te n u  au l i t  p ar 
u n  v io le n t  a c c è s  d e  g o u t t e  ,  d o n t  o n  cra in t  
q u ’il n e  fo ie  p as r é t a b l i  d e  f i- tô t . ‘ L e  M in if te r e  
e m b a r r a llé  fu r  le  c h o ix  d ’u n  A m ir a l e n  c h e r  
q u i  lu i c o n v ie n n e  a u ta n t q u e  S ir  H a r d y ,  a ,  
d ic -o n  ,  je t t é  le s  y e u x  fu r  S ir  R o b e r t  H a r la n d  
p o u r  l e  r e m p l a c e r ,  afin  q u e  l e  d é p a r t  d e  la  
f lo t t e  n e  f o i t  p as r e ta r d é . S a  d e ftin a tio n  e u  d e  
c r o i f e r  à  la  h a u te u r  d e  B r e f t  p(Xlr e p ie r  le s  
m o u y e m e n s  d e s  F r a i^ o is  ; e l l e  f e r a ,  d i t - o n  , 
c o m p o f é e  d e  42 v a i f le a u x  d e  l ig n e  ,  d o n t  j  

d e  100 c a n o n s  &  tf d e  9 0 .
5> C e  n e  fo n t  p as le s  A m ir a u x  q u i n o u s m a n ­

q u e n t  ,  d it  un d e  n o s p a p i e r s , -nous n’en  a v o n s  
p a s  m o in s d e  <5y a é lu e lle m e n t  ; &  n o u s n  en  
a v io n s  q u e '1 5  e n  1 7 5 7 *  L a  d if fé r e n c e  d e  la  
d é p e n fe  p o u r  c e t  a r t ic le  fe u le m e n t  e f t  p r o d i-  
g ie u f l î .  E n  i7y<5 ,  1 7 J 7  S c  17 5 8  ,  o n  n e  fit q u e  
2 3 4  L ie u t e n a n s - G é n é r a u x ,  i l  y  e n  a  e u  2 1 5  
n o m m é s  d a n s le  c o u r a n t  d e  l ’a n n e e  17 7 8  ie u -  
îe m e n t .  L  c t a t  d e s  fo n d s  p o u r  la  d e m i- p a y e  en 
1-7 ^ 7 , n ’é c o it  q u e  d e  30,00 0  l iv .  f t e r l . ,  i l  m o n te  

a d u e l le m e n t  à  80,000.
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' L e s  in q u ié tu d e s  i'ur k  c o m p te  d e  l ’E f p a g n e  
s ’a ccro ilT cn t jo u r n e lle m e n t  ; la  r e fo lu t io n  q u e  
c e t t e  P u ilT an ce  a v o it  p r ife  d e  fa ir e  e lc o r t e r  
d é fo r m a is  to u s  le s  n a v ire s  d e ft in é s  p o u r  le s  
I n d e s  &  p o u r  l ’ A m é r iq u e  ,  o u  q u i e n  r e v ie n ­
n e n t  ,  le s  a v o ie n t  u n  p e u  d iT ip e e s  ; o n  m re ro ïc  
q u ’u n e p a r e i l le  p r é c a u t io n n ’a n n o n ç o itp a s q u  e l l e  
s ’a t te n d o it  à  u n e  g u e r r e  p r o c h a in e  ; m a is  n o s 
p o lit iq u e s  c r o ie n t  q u e  le s  a v a n t a g e s  q u e  n o u s 
a v o n s  r e m p o r té s  d an s le s  d e u x  I n d e s ,  n e  p e u ­
v e n t  f e r v ir  q u ’à  a c c é lé r e r  la  r é fo lu t io n  q u e  Io n  
in té r ê t  a  p a r u  lu i d i£ ter  d e p u is  fi lo n g -te m s  ; 
en  p r é fe n ta n t  c e t t e  p e r f p e i t iv e  à  la  N a t i o n ,  
i ls  n e  m a n q u e n t  p as d e  lu i o m n r d e s  r a ilo n s  
d e  fe  r a flu r e r  fu r  le s  fa it e s .  »  L a  jo n ft io n  d e s  
fo r c e s  n a v a le s  d e s  d e u x  P u ifT a n c e s ,  d i f e n t - i l s ,  
n ’e ft  pas d ’u n e  e x é c u t io n  f a c i le  ; c e l le s  d e  k  
F r a n c e  fo n t  q o n c e n tr é e s  d a n s le  p o r t  d e  B r e u .  
O n  n ’a p a s  d ’e x e m p le  d ’u n e  f lo t t e  fo r t ie  d e  
c e  p o r t  q u i f e  fo ie  J o i n t e  à  u n e  a u tr e  fo rça n t 
d e  q u e lq u e  p o r t  d ’E f p a g u e .  G ’e ft  to u jo u r s  fu r  
la  M é d it e r r a n é e  q u ’e l le s  f e  fo n t  r é u n ie s ;  c c  fi le s  
d e u x  P u ifT an ces e f la y e n t  d e  c h a n g e r  l ’a n c ie n  
fy f t ê m e  i ls  p r é te n d e n t  q u e  la  f lo t t e  A n g l o i i e  
q u ’ ils a m ire n t  ê t r e  fu p é r ie u r e  à  c e l le s  d e s  e n ­
n e m is  p f i f e s  fé p a r é m e n t  ,  a u r o it  l e  te m s  d e  
le s  b a t t r e  l ’u n e  a p rè s  l ’ a u tr e . L e s  fo r c e s  d e  
t e r r e  n e  fo n t  p as m o in s e x a g é r é e s  q u e  c e l l e s  
d e  m e r  ; o n  n e  le s  p o r te p a s  à  m o in s  d e  14 0 ,0 0 0  
h o m m e s ,  f a v o i r ;  4 2 ,0 0 0  d e  t r o u p e s  H a n n o -  
v r i e n n e s ,  8000 fo u rn ie s  p a r  le s  d e u x  D u c s  d e  
M e c k l e n b o u r g ,  20 .0 00  p a r  l e  L a n d g r a v e  d e  
H e f l e ,  &  70 ,0 0 0  d e  tro u p e s  n a t io n a le s  « .

C e s  b e a u x  c a lc u ls  n’ e m p ê c h e n t  p as q u e  Ton 
n e  c r a ig n e  le s  c o n fé q u e n c e s  d ’u n e  r u p tu re  
a v e c  l ’E f p a g n e  ; l e  fo in  q u ’e l l e  a  p r is  d e  re n ­
d r e  fe s  fo r c e s  r e d o u t a b le s  au  iV Iiiliflip i, la  m ec 
e n  é t a t  d e  c h a ile r  t o t a le m e n t  le s  AnglcM S d e s  
p a y s  q u i f e  t r o u v e n t  d e r r iè r e  c e u x  q u ’e l l e  o c -
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c u p c  ; d e  fo u rn ir  a u x  A m é r ic a in s  to u s  le s  f c .  
c o u r s  d o n t  ils  o n t  b e fo in  &  q u ’ils  n ’o n t  r e ç u s  
j u l q u à  p r é fe n t  q u e  d e  la  F r a n c e .  S ’ il fa u t  e n  
c r o ir e  q u e lq u e s -u n s  d e  n o s p a p ie r s ,  c e s  a l ia r -  
m e s  lo n t  v iv e m e n t  fe n t ie s  p a r  le  M in if tè r e .  
«  I l  a  ta it  d e r n iè r e m e n t ,  lic .o n  d a n s u n , d e s  
o u v e r t u r e s  d e  l ’e f p è c e  la  p lu s  h u m il ia n t e ,  au 
M a r q u is  d  A l m o d o v a r ,  q u i s ’e f t  c o n t e n té  d ’y  
r e p o n d r e  e n  e x p r im a n t  u n e  f o r t e  d e  r e g r e t  
q^i e l l e s  n eu H èn t p as é t é  fa ite s  tr o is  fe m a in e s  
p lu t ô t .  L e s  M in if t r e s n ’o fe r o n t  pas n ie r  c e  fa it  « .

L e  b r u it  e f t  g é n é r a l  d an s c e  p a y s ,  q u e  le s  
p r e m ie r s  e ffo r ts  d e  la  F r a n c e  &  d e  r E f p a g n e  
r é u n i e s ,  f e  to u r n e r o n t  c o n tr e  G ib r a l t a r  &  M i -  
n o r q u e  ; o n  r e g a r d e  c e t t e  d e r n iè r e  i i le  c o m m e  
t r e s - e x p o f e e  ; o n  a ffu re  q u e  la  fe m m e  d u  G e ­
n e r a l H a r w e y  ,  e f t  p a r t ie  p o u r  B a r c e l o n e ,  &  
q u e  c e l le s  d e  p lu lie u r s  a u tre s  O i f ic ie r s  f e  fo n t  
r e t i r é e s  a  N i c e  &  d an s q u e lq u e s  a u tre s  v i l le s  
a u  C o n t i n e n t ,  p a r c e  q u ’e l le s  n e  f e  ju g e n t  p as 
e n  s u r e t e  d an s l ’ if le  ,  o u  l e  G é n é r a l  f e  p r é p a r e ,  
à la  v e n t e ,  à  u n e  b e l l e  d é f e n f e ,  m a is  q u i n e  
p e u t  la  fo u c e n ir ,  v u  la  fo ib ie f fe  d e  fa  g a rn ifo n  ,  
à  m o in s  qu o n  n e  lu i  fa ffe  p a ffe r  l o o o  h o m m e s  
a u  m o in s.

P e n d a n t  q u e  d e s  d e u x  p a rtis  q u i d iv i fe n t  la 
N a t i o n ,  l ’un c h e r c h e  à  lu i  d o n n e r  d e s  a lla r m e s  
I a u tr e  s ’e m p r e ffe  d e l a r a f f u r e r .  » S i l ’E f p a g n e  
l e  jo in t  à  la  F r a n c e ,  n o u s p o u v o n s  c o m p te r  
q u e  le s  H o IIa n d o is  n e  r e l ie r o n t  p as lo n g - te m s  
n ô t r e s  ; n o u s n e  d e v o n s  p as d o u te r  q u ’ils  n e  
lo ie n t  d a n s nos in té r ê ts  ; d e p u is  q u e lq u e s  jo u rs  
Ils o n t  b e a u c o u p  a c h e t é  d a n s n o s fo n d s  p u ­
b lic s  ,  c e  q u ’ils  n e  fa ifo ie n t  p as il y  a  u n  m o is  ; 
c  e l t  p e u t - ê t r e  à c e t t e  ra ifo n  q u e  n o u s  d e v o n s  
la  h a u lie  e x t r a o r d in a ir e  q u ’ils  o n t  é p r o u v é e .  
L e u r s  a ch a ts  p r o u v e n t  q u ’ils  o n t  b o n n e  o p in io n  
d e  n o s h n a n c c s ,  &  c e la  n e  p e u t  q u ’ê t r e  trè s- 
n a c t e u r ,  p u ifq u e  l ’o n  f a i t  c o m b ie n  ils  fo u t  c o n -
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n o ifle u rs  e n  c e  g e n r e  ‘ f. M a is  fé lo n  b ie n  d e s  
p e r f o n n e s ,  la  r a p id ité  a v e c  la q u e l le  c e s  m ê m e s  
fo n d s  o n t  b a if le  ,  p r o u v e  q u e  c e t t e  o p in io n  
f la t t e u fe  n e  s’ e f t  p as fo u t e n a e  ; &  o n  c r a i n t ,  
a v e c  r a ifo n ,  l e  p a rti q u ’a  p r is  la  F r a n c e  
d e  fa ir e  d e s  d it l in d io n s  r e la t iv e s  au c o m m e r c e  
d e s  P r o v in c e s - U n ie s  ne- n o u s fo it  fu n e ftê  ; q u e  
le  m é c o n t e n te m e n t  d e s  P r o v in c e s  e x c lu e s  d e s  
p r iv i lè g e s  c o n fe r v é s  a u x  n é g o c ia n s  d ’A m f t e r -  
d a m  &  d e  H a r l e m ,  n e  p r é v a le n t  fu r  le s  d i f -  
p o fit io n s  d u  S ta th ü u d e r  q u i n o u s e ft  f a v o r a b l e ,  
&  q u e  le  p a r t i  d e  la  F r a n c e  n e  d o m in e ,  fîn o n  
à  la  H a y e ,  d a n s le s  a f le m b lé e s  p a r t ic u liè r e s  
d e s  P r o v in c e s  m é c o n te n te s .

O n  f e  r a p p e l le  q u e  d a n s la  c a p itu la t io n  d e  
P o n d i c h é r y ,  le s  F r a n ç o is  d e r a a n d o ie n t  q u ’o n  
c o n f e r v â t  le s  o u v r a g e s  j &  q u e  le  M a j o r - G é ­
n é r a l n o u s r e n v o y a  p o u r  c e t  a r t ic le  ,  a u x  
o r d r e s  q u ’il r e c e v r o i t  d ’E u r o p e .  O n  d it  q u ’ils  
v ie n n e n t  d e  lu i ê t r e  e x p é d i é s ,  &  q u ’ils  p o r te n t  
d e  le s  d é t r u ir e .  S e lo n  u n e  l e t t r e ,  le s  é A f ic e s  
p u b lic s  n’o n t  p as é t é  r e f p e d é s  ; la  g r a n d e  E g l i f e  
q u i f e r v o i t  d e  m a ifo n  au  G o u v e r n e u r ,  &  la  
m a ifo n  d e  l ’A m ir a u t é  q u i é t o ie n t  le s  p r in c ip a u x  
b â t im e n s  d e  la  v i l l e ,  o n t  é t é  e n t iè r e m e n t  
ru in é s . L e s  ra a g a fin s  d e  la  C o m p a g n ie  ,  a jo u te -  
t -o n  ,  é t o ie n t  r e m p lis  d e s  p ro d u d tio n s  le s  p lu s  
p r é c ie u fe s  d u  p a y s ,  d e  d ia m a n s  ,  p a g o d e s  ,  
m o n n o ie s  d ’o r  &  ro u p ie s  d ’a r g e n t ,  q u i o n t  fa it  
u n  e x c e l l e n t  b u tin  p o u r  c e u x  q u i s ’e n  fo n t  
fa ilîs . P lu lie u r s  d e s  m a rc h a n d s  n o irs  q u i r e l i e n t ,  
fo n t  a t ta c h é s  à la  F r a n c e  ; i ls  o n t  e n t e r r é  le u r s  
t r é f o r s ,  &  o n  le s  t ie n t  trè s-re lT e rrés  p o u r  le s  
fo r c e r  à  d é c o u v r ir  le s  l i e u x  d a n s le f q u e ls  ils  
le s  o n t c a c h é s .

C e t t e  a tta q u e  d e  P o n d ic h é r y  ,  d i t  u n  d e  n o s 
p a p ie r s ,  o r d o n n é e  p a r le  M in if tè r e  a v a n t  d ’a v o ir  
f a i t  a u c u n e  d é c la r a t io n  d e  g u e r r e ,  a v a n t  q u ’il 
f u t  q u e ftio n  n u lle  p a r t  d 'h o l l i l l i t é s  ,  a  é to n n é
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fa n s  d o u te  le s  v i e u x  p o lit iq u e s  d e  l ’E u r o p e ;  
m a is  i c i  e l l e  a  p a m  o n  c l ie f - d ’c e u v re  d e  f a g e n ë .  
Q u e lq u e s  p a it ifa n s  d e  la  m in o r ité  ,  o n t  c n v a in  
fü u te n u  q u e  c e t t e  d é m a r c h e  é t o i t  in c o n fid é r é e  
&  q u ’e l l e  d e v o ir  p a r-to u t n o u s fu fc i t e r  d e s  e n ­
n e m is  ; p o u r  le s  r é d u ir e  au  f ile n c e  &  le u r  p ro u ­
v e r  q u 'e l le  é t o i t  c o n tb r m e  a u x  p r in c ip e s  é t e r ­
n e ls  d u  M in if té r e  B r ita n n iq u e  , o n  a  é t é  o b l i g é  
d e  le u r  fa ir e  l ir e  le  d ifc o u rs  p ro n o n c é  p a r  u n  
M in ir tr e  d an s la  C h a m b r e  d e s  P a ir s  ,  p e u  d e  
jo u r s  a p r ç s  le  m efT age d u  R o i  ,  du  1 7  M a rs  
1 7 7 8 ,  m e f îa g e  e n v o y é  a p rè s  la  d é c la r a t io n  d u  
M a r q u is  d e  r^Joailles le  13 d u  m ê m e  m o is ;  i l  
p r o u v e  a O e z  b ie n  q u e  la  p r i f e d e  P o n d ic h é r y  
n ’e f t  p o in t  l ’a f fa ir e  d u  h a la r d .M II ed: fâcheux fans do'ite , diloit le Miniftre , que la demnrehe également offenfivc & infiikante 
de lapait de la France, ait été acconvpagnée d’un éclat que l'honneur de la Couronne & de la Nation 
preOtrivoit de repoulTcr immédiatement. C’eft un 
premier devoir que le Roi a rempli en rappcllant fon Ambaffadeur, & en coupant toute coramiuii- 
cacion. La foudre & l’cclair eullem dû frapper à la fois cette Cour inquiète 8c  infidieufe. Les efforts 
qu’elle a faits, à la faveur de nos dilfentions do- 
meftiques, pour s'élet'cr au rang de puiffance ma­
ritime , euffent déjà été répiimés dans d’autres cir- conftanccs ; mais les difpofitions pacifiques de 
rEfpagnc 5c de la France nous laiifcront encore 
le cems de préparer nos mefurcs j 8c le Miniftére François entretenu dans fa fécuiité par notre mo­
dération Sc notre incercimdc apparence, ne fe portera 
jamais à frapper le premier coup. Le mclfage du 
J7 de ce mois, par lequel S. M. exerce la plé­nitude de fa prérogative , eft donc calculé fur 
des principes manifeftes de dignité , de fageffe 5c 
de bonne politique ; elle /e  ménage en effet les 
moyens de frappera fon gré quelques coups inat­
tendus & dccififs , fembiables à ceux qu’elle fc
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^ fo c 'u a  à l ’o u vertu re  Ue la cierm cre g u e r r e , ccc. 
S e lo n  q u e lq u e s - u n s  d e  n o s f p é c u l a t i f s ,  la  

pirife d e  P o n c U c h é iy  p e u t  a v o ir  p o u r  la  n a tio n  
d e s  c o n fé q u e n c c s  q u e  c e u x  q u i V o n t  o r d o n n é e  
n ’o n t  p as p r é v u e s  ; c ’e ft  a in li q u ’o n  e n  p a r le  
d a n s n o s p a p ie r s . »  Q u e lq u e s  A u te u r s  tr o p  p re - 
v o y a n s  a n n o n c è r e n t ,  lo r s  d e  la  d e r n iè r e  p a ix  ,

'  q u e  n o u s a v io n s  e u  t o r t  d e  p r e n d r e  le  C a n a d a .. 
L e s  m ê m e s  p e r fo n n e s  fo u t ie n n e n t  a u jo u r d ’h u i 
q u e  la  d e lt r u A io n  t o t a le  d e s  é ta b li l le m e n s  F r a n ­
ç o is  d an s l ' I n d e ,  e ft  e n c o r e  p lu s  d a u g e r e u fe  : 
c a r  en d n  ,  d i f c n t - i l s ,  li  la  F r a n c e  v e n o it  p a r  
h a fa r d  i  d é fe n d r e  c h e 2  e l l e  l ’ im p o r ta t io n  d e s  
m a r c h a n d ife s  d e  î’I n d e ,  q u e l f e r o i t  l e  v é r ita ­
b l e  fr u it  d e  c e t t e  p o m p e u fe  c o n q u ê t e ,  fin o n  
la  ru in e  d ’u n  c o m m e r c e  auifi lo n g  &  auifi p é ­
r i l le u x  q u e  c o û t e u x  ? O n  a  b e a u  le u r  o b je é b e r  
q u e  11 la  F r a n c e  n’a c h e t e  p o in t  ,  le s  a u tre s  
É t a t s  d e  l ’ E u r o p e  a c h è te r o n t  ; ils  n e  p e r f iu e n t  
p a s  m o in s à  fo u te n ir  q u e  la  F r a n c e  n a y a n t  
p o in t  e n c o r e  r e n o n c é  au  d r o it  e x c l u l i f  d e  f e r v ir  
d e  m o d è le  a u x  a u tre s  n a tio n s p o u r  le s  m a r­
c h a n d ife s  d e  lu x e  ; c e s  n a tio n s  im ita tr ic e s  ,  
B’a c h e t e r o n t  p o in t  c e  q u ’e l l e  d é d a ig n e r a . L e s  
p e u p le s  d u  m id i ,  d ’a i l l e u r s ,  n e  fe r o i it  p o in t  
d a n s le  ca s  d e  r e c e v o ir  le s  p r o d u d io n s  d e  l 'I n d e ,  
p u ifq u e  la  M é d i t e r r a n é e ,  la  f e u le  m e r  q u i le s  
e n t o u r e ,  n ’eO: p lu s  a u  p o u v o ir  d e  la  G r a n d e -  
B r e t a g n e .  O n  r é ta b lir a  n o tr e  e m p ir e  d an s c e t t e  
m e r ,  o n  f o r c e r a  la  F r a n c e  à  p r e n d r e  n o s n ia r-  
c h a n d ife s  ; c e s  r é p o n fe s  fo q t  a ifé e s  à fa ir e  ; 
m a is  p o u r  e x é c u t e r  c e s  v a d e s  p r o j e t s ,  i l  fa u t  
y  a jo u t e r  c e lu i  d ’u n e  g u e r r e  p e r p é t u e l le  ; le s  
p o lit iq u e s  n ’o n t  d o n c  p as t o r t  e n  d é c id a n t  q u ’il 
é t o i t  e l fe n t ie l  d e  la if le r  à  la  F r a n c e  u n e  b ran - 
c h e  q u e lc o n q u e  d e  c o m m e r c e  d a n s l ’I n d e  « .

L e  p r o c è s  d u  v ic e -A m ir a l P a l l i f e r  d o it  c o m ­
m e n c e r  le  I I  d e  c e  m o is . L a  f a l l e ,  o ù  d o it  
ê t r e  t e n u  l e  c o n fe il  d e  g u e r r e  ,  e f t  d é jà  p r é -
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p a r é e ,  &  I o n  a t te n d  a v e c  im p a t ie n c e  T iflu e  
d e  c e  p r o c è s  q u ’u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  la  n a tio n  
r e g a r d e  c o m m e  u n e  a d a ir e  d e  fo r m e  ,  &  q u i ,  
f é lo n  l ’e x p r e f lio n  d ’u n  P a ir  ,  e f t  f im p le m e n t  
un p r o c è s  p o u r  r ir e .  O n  n 'e x a m in e r a  q u e  la  
c o n d u ite  d u  v i c e  • A m ir a l à  la  jo u r n é e  d u  1 7  
J u i l l e t ;  c e u x  q u i o n t  fu iv i  la  p r o c é d u r e  f e i t e  
c o n t r e  l ’A m ir a l  K ^ p e l ,  fa v e n t  q u ’il n 'y  a p as 
u n  m o t  p r o p r e  à  fa ir e  c o n je é h ir e r  q u ’ il y  a i t  
e u  r ie n  d e  r ^ r é h e n f i b l e  d an s la  c o n d u ite  d e  
S ir  H u g u e s  P a l l i f e r  p e n d a n t  l e  c o m b a t  ; le s  
r e p r o c h e s  q u i lu i o n t  é t é  fa its  fo n t  d ’u n e  d a t e  
a n t é r ie u r e  &  p o llé r ie u r e  au c o m b a t  ; o n  t r o u v e  
u n  p e u  f in g u lie r  q u ’o n  n’e x a m in e  p r é c i f é m e n t  
q u e  la  p é r io d e  d e  t e m s  o ù  i î  s’ e i f  c o n d u it  e n  
b r a v e  h o m m e . C e t t e  o b fe r v a t io n  n ’a  pas 
é c h a p p é  au P a r le m e n t  a v a n t  q u ’il e n tr â t  e n  
v a c a n c e s ;  i l  a v o i t d e m a n d é  q u ’o n  lu i m it  fo u s  
le s  y e u x  le s  d é lib é r a t io n s  d e  l 'A m ir a u t é  r e la ­
t iv e m e n t  à' c e  p r o c è s  ; e l le s  lu i fu r e n t  re m i-  
fe s  ; m a is  lo r fq u ’o n  p r o p o fa  e n fu it e  d e  fa ir e  
d e s  c h a n g e m e iîs  o u  d ’a n é a n tir  u n e  p r o c é d u r e  
q u i n e  p o u v o it  q u 'ê t r e  i r r é g u l iè r e  ,  p u ifq u ’ il 
n ’ y  a v o it  p o in t  d ’a c c u f a t e u r ,  c e t t e  m o tio n  fitt  
r e je t t é e .  I l  p a r o it  à  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  
la  n a t io n ,  q u e  l e  b u t  d u  M in if tè r e  ,  q u i n ’efl: 
p as tr o p  fa t is fa it  du  tr io m p h e  d e  l ’A m ir a l 
K e p p e l ,  f e r o i t  d e  jiilV ifier le  v i c e - A m i r a l ,  o u
d u  m o in s d e  le j- é t a b l ir  un  p e u  d an s i ’œ in io n  pu-

jfa ticblique où il eft très-mal depuis l’accufation qu'il a intentée contre le premier. On doute qu'il y
fiarvienne auftl facilement qu’il parviendra à être avé par le confeii de guerre.

Noirs avons parlé dans le tems du duel du Comte 
de Ricc , avec le Vicomte du Barry,  & annoncé 
le procès commencé contre le premier , relative­ment à I.T mort du fécond. Aujourd’hui nous di­
rons un morde fbn iifue. Le Jugemenr a été pro­
noncé à Taunton le 31 du mois dernier. Le Comte
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rue (le Ricc, qui cfl: îlTu d'une des premières familles 
de la Grande-Bretagne, alliée à deux Maifons Royales d’Angleterre , & qui a poflede , pendant 
pliifieurs fièclcs, la fouvcraincré de 1a Principauté 
de Galles, aujourd’hui l’appanage des fils aînés des 
Rois d’Angleterre, adrelTa aux Juges une courte ha­
rangue à la fin de laquelle il produific fa corref- pondanec avec fon Advcifairc depuis 1777 ; H pa- 
roît qu’il en avoir toujours agi avec une honnêteté 
peu commune , qu’il lui avoir prêté plufieurs fois 
des femmes confidérables , dont il lui reftoit à 
rembourfer au-delà de 1000 louis le jour de fa 
more. Il fut acquitté honorablement d’une com­mune voix par le Jure.

Nos papiers contiennent le dc'tail de plufieurs 
évenemens arrivés depuis peu. En voici un atroce, MilT Ray , célèbre dans ce pays par le charme de 
fa voix & la tendre amitié que le Lord Sandwich 
avoir pour elle depuis 17 ans, fut aflaflinéc der­
nièrement par un M. Akman, qui lui calfa la tête d’un coup de piftoict, & en appuya auffi-tôt un 
fécond fur fon front , qui ne fie qu’effleurer la 
chair. En tombant fur fa malhcurcufc viéjime , il s’écria : tu e j~ m o i^  a u  n om  d e D i e u  ,  tue^  - m o i,  
Perfonne ne céda à fes infianccs j on s’emprefTade l'empêcher de le faire lui-même ; on l’a arreté. 
I! parole qu’il croit fore# amoureux de MiflRay , qu'il n’en étoit pas bien traité. On a trouvé fur 
lui une lettre où il l’appelle M y  d ea refi lo v e   ̂
m a tr es-ch e re  a m o u r , & l’cncrctcnoit de l’excès de fa flamme &. de rcfpoir où il étoit de fc trou­
ver bientôt dans une ficuation afiez heureufepour pouvoir la partager avec elle.

Le jour luivant, un Officier marié depuis peu 
avec une liche héritière, jeune & aimable , jouif- 
lant lui-méme de 3000 liv. fteri de rente , s’eft 
rué de la manière fuivsnte : il s’eft tiré d’abord 
un coup de piftoict qui n'a fait que le blclfcriU 
a ptis alors (on épée & s’eft percé la poitrine. Scs
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g en s cntctixlant le b ru it a c c o u re n t, I tr e n ic n t  fur 
un Sopha , &  appellent du  recours î &  pendant 
q u ’ils s ’cmprclTent à lu i en donner , il  s c la n c c  
fu r  un couteau q u ’il v o it  fur une ta b le , s en perce 
Je flanc i il ne m eurt pas encore j il prend un canir 
q u ’il a dans fa  p o c h e , &  s ’en ferc pour fe coupée 
la  ju g u la ire  ,  &  term ine enfin fa  v ie .

U n e  fem m e fu t tro u vée  dernièrem ent pendue a 
la  co lo n n e  de fou  lit j e lle  n’a vo it pu fu rv iv re  a 
la  b ru ta lité  de fon m ari ,  qui l ’avo it appellée 
Chienne. O n  e n v o y a  f u r - l e - c h a m p  ch erch er le 
b o u r r e a u , qui la  rappella à la  v i e ,  crrconftancc 
bo n n e à re m a rq u e r , a joute le papier qui nous fo u r ­
n it ces tra ie s , dans un p ays o u  l ’on fe b o rn e  a 
fu fp cn d re  par le  co l les perfonnes que la  Jn ftice 
condam ne à ta p o ten ce , où  il eft p e r m is , au b o u t 
d ’une heure , aux parens &  aux am is d ’en lever les 
co rp s  &  d ’en faire ce que bon leur fem b lc. I l c ft  
p ro b a b le  que quelques pendus éch ap p en t, &  bien 
d es gens cro ien t que le  D o é le u r  D odd c ft  du 

n o m b re.

ÉTATS-UNIS DE L’AMÉRIQUE SEPT.

V e  Trentovrn le i i  F e V / e r . T o u t e s  le s  n o u ­
v e l le s  d e  la  G é o r g i e  fo r t if ie n t  r e fp é r a n c e  q u e  
n o u s  a v o n s  d e  v o ir  le s  A n g l o i s  b ie n t ô t  c h a ité s
d e  c e t t e  province, q u ’ ils n ’é v a c u e r o n t  p as p e u t -
ê t r e  a v e c  la  m ê m e  fa c i l i t é  q u ’ils  l ’o n t  e n v a h ie .  
L e  G é n é r a l  L in c o ln  r e n fo r c e  p a r  ? m ille  h o m - 
m e s  d e  C h a r le f t o w n  ,  e ft  p a r t i  a v e c  70 0 0  h o m . 
d e  t r o u p e s  r é g l é e s ,  p o u r  m a r c h e r  d e  P u r itb o u r g  
c o n t r e  l e  C o lo n e l  P r e v o f t ,  .qui s 'a v a n ç o it  v e r s  
A u g u f t a .  O n a f i u r e t i u ’il e n  a  a r re té  la  m a r c h e ,  
6 c  q u ’ il a  p ris  pofTeflion d e  p lu fie u rs  p o fte s  a v a n ­
t a g e u x  e n t r e  l ’a r m é e  r o y a le  &  la  v i l le  d e  S a -  
.van ah . P e n d a n t  q u ’il é t o i t  e n  m o u v e m e n t  p o u r  
s ’e n  e m p a r e r  , le  G é n é r a l  M o u l t r é e ,  a v e c  u n  
g r o s  c o rp s  d e  m ilic e s  c o n t in e n t a le s ,  s
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-r  - S  ^
a u fii m is e n  m a r c h e  p o u r  c o u p e r  la  r e tr a ite  
à  la  p e t i t e  a r m é e  B r ita n n iq u e . L e  C o lo n e l  
C a m p b e l l  v a  a v 'o ir  fu r  le s  b ra s  t o u t e s  le s  fo r c e s  
d e  la  C a r o l in e  m é r id io n a le  ,  &  o n  a  lie u  d ’e f -  
p é r e r  q u e  l ’ ilTue d e  c e t t e  d a n g e r e u fe  e x p é d i ­
tio n  d an s la q u e l le  il s’e f t  p e u t - ê t r e  in c o n fid é -  
r é m e n t  e n g a g é  ,  r e f le in b le r a  à  c e l l e  d u  G é ­
n é r a l B u r g o y n e  ; e l l e  a  e u  d e  m ê m e  d e s  c o m -  
m e n c e ra e n s  b r illa n s  ; n o u s fa u ro n s  b ie n t ô t  fi 
la  fin V r é p o n d r a . L e  G é n é r a l  C l in t o n  a  e n ­
v o y é  d e  N e w - Y o r c k  4  r é g im e n s  p o u r  r e n fo r ­
c e r  le s  C o lo n e ls  C a m p b e l l  &  P r é v o i t  ; c ’e f t  
u n  tr o p  f o ib le  fe c o u r s  p o u r  c h a n g e r  le u r  fo r t  ; 
&  il p a r o ît  q u ’ils  le  p a r ta g e r o n t  ; o n  a t te n d  a v e c  

• im p a tie n c e  d e s  n o u v e l le s  u ||É rie u re s  q u i n o u s 
a p p r e n d r o n t  lî  le  G é n é r a l  C l i n t o n  lu i- m ê m e  
p r e n d r a  le  p a r t i  d e  s’ y  r e n d r e ;  il n e  p e u t  l e  fa ir e  
la n s  e x p o f e r  N e w - Y o r c k  q u i f e r a  h o rs  d ’é t a t  
d e  n o u s r é f i f le r  a v e c  l e  p e u  d e  tr o u p e s  q u ’il 
y  laÜTera ; &  c e  p a r t i ,  s ’i l  l e  p re n d  en  e f te t  
n e  fe r a  q u e  c h a n g e r  l e  t h é â tr e  d e  la  g u e r r e  
ôz n o u s e n t r a în e r  fu r  u n  n o u v e a u  te r r e in  o u  
n o u s e lT ayero n s n o s  fo r c e s  c o m m e  n o u s l ’a v o n s  
fo it  fu r  to u s  le s  a u tre s  o ù  i is  n o u s o n t  a tca  
q u é s .

D e Boflon le i ? Févr/er. Aux calomnies que 
les Anglois ne ceflent de publier contre nous 
-BOUS ne pouvons oppofer de meilleure réponfé 
que la lettre fuivante adreflée par un habitant 
de cette ville, à un Membre du Parlement de 
la Grande-Bretagne.

5> V o u s a v e z  cefié de nouS c f l im e r , M . , fi Ig 
b ru it d ’ im rapproch em cm  de l ’A m ériq u e avec l ’A n - 
g ie c e rre , aux conditions honteufes d o n t v o u s nie 
p a r ie r , a tro u v é  croyance ch e z vo u s. L a  M étro ­
p ole  j d ite s-v o u s , confent à recom io îtrc  notre in­
dépendance ,  p o u rvu  que nous nous jo ign io n s à 
c lic  contre la France ; &  l'on  o fc  cro ire  à Londres 
que nous fom m es afiez lâch es p o u r entendre de

X J J 7 7 ÿ . P
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.  (  5 5 2  )
fan{; froul un aufli abominable marché ? Il n’cfl: 
point tle généreux Américain qui ne rougiffe du 
fcul foupçon d’une telle lâcheté j mais quoique 
rinJignation générale de mes compacriotes , con­
tre ce bruit jnjutieux , doive fufïire pour le dé­
truite en Amérique 5c dans tome l'Europe , elle 
ne fufïiroit pas peut-être à Londres pour accabler 
nos ennemis intérelTés , de toute la honte qu'ils 
méiitcnt pour avoir enfante ce bruit.

>] En lifant aiccntivcment l'hiftoirc de cetre guerre, 
je vois par-tout l'aftucc 5c U corruption employées 
comme agens principaux par un peuple ctclave 5c 
riche, contre une nation pauvre 6c libre. L’Angle­
terre, en nous poulTant à bout par toute forte de 
vexations f ifc a lc s^ ’a pas prevu des le commen­cement, combicn^Europc devoir prendre d’intécét 
à la caufe de notre liberté Quand elle a vu que nous 
avions trouvé un allie puilfant j elle a crié a l’injuf- 
tice, elle a éclaté d’abord eu reproches, & enlujtc 
en menaces 5 mais quoique ces menaces n’aient été 
fuivies d’aucun effet, elle a toujours confervé le ton 
haut en Europe , tandis que Tes Commiffaires ve­
naient nous flagorner en Amérique , 5c nous aflutec 
bien polîtivement que la France éroit hors d'étic, Se 
de fc défendre chez elle, 5c de nous fecourir ici. Il 
y a quelque teras que ces inlinuations perfides nous 
ont été apportées par les Johnfloncs Se Tes adhé- 
rans j mais il y a aaifi quelque rems que les nou­
velles des mers d’Europe nous ont appris que le pa­
villon de France difputoit avec fueccs leur empire 
au pavillon Britannique j enfin une efeadre fran- 
çoife arrivée à notre-iccours, nous a convaincus de 
la bonne foi 5c de la force de notre nouvel allié.«Q u e faifoient vos MiniAres pendant ce tems ’ 
ils calomnioient l'Amériaoe , ils femoient par-tout 
la défiance contre les prétendus projets ambitieux 
de la Cour de France. Nous leur répondions à Sara- 
roga, à Montmouth pat des viéloires, 5c notre 
allie ralTuroit l ’Europe en publiant fes traités avec
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re.

i'Amériqtie. Enfïn , Mininère a bien
coiivaincu que les événcmcns iiccoiEut pas av/lt 

que la nujorité, il a employé la miférablc rellourccdcs faux bruits, &dcs nouvelles 
comrouvec< pour nous effrayer & pour nous déta­cher de notre nouvelle alliance.

»PciidauE le réjour de l'cr^adrc Françoife dans 
nos parages ; rien n’a .été o iblié pour fcnier la zizanie 
entre nous & les François. & l’biftoirc imparriale 
de la campagne aélucllc vous apprendra peut-être 
un jour que tous les Américains n’ont pas cté éct- 
IcnieiK fi Iclcs aux internions & aux ordres du Con- grès gcncial.
 ̂ «Depui-. le dépare de cctrccfcadrc, on a répandu ICI le bruit que la France, prête à fuccomber en 

Europe fo is les efforts de la marine Britannique. 
alioir nous abandonner; on nousa même ajouté V ie  
les menées de l’Angleterre avoient décidé la Cour 
d Elpagnc a refter neutre dans cette q lerellc impor­
tante, doue les fuites mtéreffent également le corn- incrce de tous les Etats de l’Europe.

» Je ne crois pas à la vérité d'im feul de ces bruitst 
«  je juge de la faulfcté de ceux qui nous vien­
nent de votre continent par l ’abfitrdiréde ceuxqu’ou 
a répandus dans Icnôtre. Je n’examinerai point/i la flotte du Comte d’Eftaing pouvoit faire davantage 
en notre faveur dans les circonftanccs donnée^ 
mais je vois clairement qu’elle a éloigné de nos 
cotes les vailTeaux & les armées Angloifes : que la 
Grande-Bretagne a été détournée de U conquête du 
continent par la néceffté de veiller à la confervation 
de les Itles. Je vois fc fondre dans Nev-Yorc-k la 
petite armée de Clinton , appauvrie par des déca 
chemens envoyés aux Ifles, & affamée faute Hc fc 
cours interceptés pour la Jamaïque : plus loin ic 
vois le Lieutenant - colonel Camnbcll cntoui^ à Sa>»'anah dans la Géorgie , de différens corps de 
troupes continentales, qui le menacent des four­
ches de Satatoga en lui coupaot corne comrauuica-
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(  5 4 0  )  .tton avec la m er, le fcul côte d’où ilpuHTc recevoir 
des recours & des vivres. Ajoutez a cela le corn- 
Kicrce rendu libre à Philadelphie & à Rofton , Se 
concevez enfuitc comment un peuple qui n’elt pas 
corrompu , Se qui doit tous ces av^antages a un 
allie généreux, peut-être Ibupçonné de vouloir re­
prendre les fers d'un maîtic tyrannique dont cet 
allié vient de l'afFranchir, Sec

F R A N C E .

B e  V e r s a i l i - i s  ,  U  l o  'Avril.

L e  C d e  c e  m o is ,  le  R o i  &  la. F a m il le  R o y a le
o n t  f i? n c  le  c o n tr a t  d e  m a r ia g e  d e  M .

T onio F m H o r . M a ro u is  d e  la  C o l t e -
o n t  l ig n e  IC L u n u au  uv- i i. .* ..-? ,-  ^  A
m in - E lé o n o r X o u is  F r o t ie r .  M a rq u is  d e  la  C o i t e -  
M e n 'e U ie r e  ,  a v e c  D e m o i f e l le  A n n e -J 'M e H e li ie r e  ,  a v e c  cle
S  G c o r g e - d e - V e r a c ;  c e lu i  d u  C o m t e  ÿ  M o r e -  
t o n - C h a b i- i l la n ,  M e t tr e  d e  C a m p  . C a p i t a i n e  
e n  iu r v iv a n c e  d 'u n e  d e s  com pagni^es d e s  g y d e s  
d e  M o n r ie m -, a v e c  D e m o i f e l le  
C o 'l e - M e f l e l l i e r e  ,  m a ifo n  d if t in g u e e  d e s  le  9 
l i è c l e  p a r  le s  fo n d a t io n s ,  q u i a  e u  p lu h e u rs  
P r é la t s  d e  fo n  n o m  d a n s d itte re n s  i i j g o S j C h e -
v r l i c r s  d e  R h o d e s  &  d e s  O r d r e s  d u  R o i ,  &  
•G ra n d s  ü t t t c ie r s  d e  la  C o u r o n n e . L e  m e m e  
u v ir  S .  M .  &  la  F a m i l le  R o y a l e  l ig n è r e n t  c e ­
lu i  du  M a r q u is  d e  M o r t e m a r t ,  a v e c  D e m o i-

^'^*Le1 ï o i  a ^ n o m m é  à  l ’A b b a y e  d e  Ç b a a h s ,  
O r d r e  d e  C i t e a u x ,  D i o c è f e  d e  S e n h s ,  l A r -

" l ' e ’ë h e v a f e  d e  T e r n a y  ,  C h e f  d ^ E fc a d r e , 
a  e u  l ’h o n n e u r  d ’ô rre  p r é fe n r e  au 

■ arrivée d e  R r e ft  ,  p a r  M .  d e  S a r t in c ,M i m f t r e  
l e  S e c r é t a ir e  d ’E t a t  au  d é p a r te m e n t  d e  la  M a ­
r in e  C e t  O t t ic ie r  d o it  r e to u r n e r  m c e fla m m c n t 
d a n s c e  p o r t ,  p o u r  y  p re n d re  le  c o m m a n d e ­
m e n t  d u  v a itte a u  le  ftiifa n t p a r u e  d e

S .

tel
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V '  1  ̂ 541 )
! a r m e e  n a v a le  c o m m a n d é e  p a r  l e  C o m t e  d ’O r -  
v i l l ie r s .

L e  l i  d e  c e  m o i s ,  la  R e in e  d o n t  la  fa n tc  
c o n tin u e  à  f e  f o i t i n e r ,  s ’e R  r e n d u e  à  Ton C h â ­
te a u  d e  T r ia n o n  o ù  e l l e  d o it  r e f t e r  ju lq u ’au  2 1 ; 
M a d a m e  E l i f a b e t h  d e  F r a n c e  s ’y  e f t  r e n d u e a v c e  
S .  M .

a l i s ,  
l 'A r -

i d r e ,  
i  fo n  
ù l lr e  
M a ­

rnen t 
in d e -  
i e 'd e

D e P a r i s , le 10  Avril.

L ’E s c a d r h  q u i f e  re n d  en  A m é r i q u e , f o u s  
le s  o id r e s  d e  xM. d e  la  M o t h e - P iq u e t ,  c R  coin» 
p o f e e  d e s  v a iP é a u x  VAnnibal, le  Diadème, d e ” 
7 4  c a n o n s ,  le  Réfiéchi, VAnéficn, d e  (54 ,  &
1 Amphion d e  f o .  E l l e  a  fo u s  fo n  c o n v o i  8 na­
v ir e s  p o r ta n t  l e  43rem ier b a ta il lo n  d e  D i l lo n  ,  
p o o  h o m m e s  d e  la  lé g io n  d e  L a u z u n  ,  6c 
g r a n d e  q u a n tité  d e  m u n itio n s  d e  g u e r r e  &  
d e  b o u c h e . L e  7  e l l e  é t o i t  e n  r a d e ,  n ’a t t e n -  

, i  fa v o r a b le  p o u r  a p p a r e i l l e r ,
ain fi q u  u n e  ^ flo tille  A m é r i c a i n e ,  q u i d é v o ie  
p a rtir  e n  m ê m e - t e m s ,  fo u s  l ’e f c o r t e  d u  fu r  
Rodrigue. E l l e  a  d û  m e tü -e  à la  v o i le  p e u  d e  
te r a s  a p rè s .

O n  d it  q u e  l e  V i c o m t e  d e  N o a i l l e s ,  fils  du  
A la r e c h a l d e  M o u c h y  ,  s ’e ft  e m b a r q u é  fu r  
l E f c a d r e ^ ÿ  M . d e  la  M o t h e - P i q u e t ,  q u ’il 
e it  n o m m e  C o l o n e l  du  R é g im e n t  d 'A r m a g n a c ,  
a  la  p la c e  d u  C o m t e  d e  L o w e n d h a l  ,  q u i 
q u it te  fo n  R é g i m e n t ,  p a r c e  q u ’il v a  ê t r e  fa it  
M a r é c h a l d e  C a m p . O n  p a r le  au fli d 'u n e  p r o ­
m o tio n  p r o c h a in e  d ’O . i l c ic r s  - G é n é r a u x  f  &  
q u ’o n  v a  é t a b l i r  d an s le  M i l i t a ir e  un  n o u v e a u -  
r a n g  d e f ig n é  p a r  le  n o m  d e  G é n é r a J - M a io r ,  
co n n u  f e u le m e n t  d a n s le s  P a y s - E t r a n g e r s ,  &  
q u i n ’e x iR û it  p o in t  en  F r a n c e .

L a  ré u n io n  d e  M . d e  G r a f ie  a v e c  M  d ’E f  
ta m g  d o it  ê t r ^  c I î c A u é e  à  p r é fe n t  ; d e s  l e t ­
tre s  p a r t ic u liè r e s  I a n n o n c e n t, d e p u is  q u e lq u e s
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jü iirs . C e t  é v è n e m e n :  q^i’o n  d e f ir e  &  q u i d o it  
t o t a le m e n t  r a flu r c r  fu r  le  fo re  d e  n o s  if le s  &  
n o u s  d o n n e r  a u  m o in s r é g a l i t é  fu r  c e s  m e r s ,  
n e  p e u t  t a r d e r  à  ê t r e  co n rîrm é  p a r  d e s  n o u v e l le s  
d ir e c te s .

L e s  v a if le a u x  q u i d o iv e n t  c o r a p o fe r  la  g r a n d e  
f lo t t e  d e  B r e l l  c o n t in u e n t  à  m e t t r e  e n  r a d e ,  
&  fo r t e n t  to u s  fu c c e iV iv e m e n t d u  porp à  m e fu r e  
q u 'ils  fo n t p rê ts . L a  f lo t t e  f e r a  e n  é t a t  d ’ap p a ­
r e i l le r  à  la  tin d e  c e  m o is .

ü n  a p p re n d  d e  S .  M a lo  q u ’o n  fi e t t e  au  H a v r e  
&  h G r a n v i l le  q u a n tité  d e  n a v ir e s  m a rc h a n d s  
p o u r  le  R o i  ; o n  e n  a  f r e t t é  a u ifi p lu l ic m s  à  
C h e r n o u r g  ; o n  p a r t  d e -là  d a n s le s  p o rts  p o u r  
C ü iv e ih ir e r  d e s  p r o je ts  d 'e m b a r q u e m e n t  d o n t  
n o u s jîO u ir o n s  p a r le r  auiTi-tôt (fue c e  q u ’o n  e n  
d ir a  le r a  m o in s v a g u e .  «  N o u s  a p p r e n o n s , c o n ­
t in u e n t  le s  m ê m e s  l e t t r e s ,  q u e  le s  v o lo n ta ir e s  
d e  N a f la u  q u i é t o ie n t  à  R o c h e t v r c ,  a r r iv e n t  
à S ,  M a lo  ; n o u s ig n o ro n s  q u e l le  e l l  l ’ e x p é ­
d itio n  à la q u e l le  ils  d o iv e n t  ê t r e  e m p lo y é s .  
O n  a v o it  d it  d a n s  l e  te n is  q u ’ ils d é v o ie n t  ê t r e  
c o n d u its  à  c e l l e  d u  S é n é g a l  d o n t  la  p r ife  a n ­
n o n c e  q u ’ils  o n t  u n e  a u tr e  d e ftin a t io n . C e t  é t a -  
b lif fe m e n t  d e  la  c o t e  d ’A fr iq u e  q u e  n o u s a v io n s  
fo r m é  q u i n o u s a v o ic  é t é  e n le v é  e n  i / j S ,  
r e v ie n t  à  f e s  p r e m ie r s  m a itr e s . C e t t e  c o n q u ê te  
f u t  la  p r e m iè r e  q u i ,  d a n s la  g u e r r e  d e r n iè r e ,  ra- 
m e n a  la  v i d o i r e  fo u s  le s d r i ^ e a u x  d e  la  G r a n d e -  
B r e t a g n e  ; e l l e  a v o it  fa it  p a ile r  e n t r e le s  m ain s d e  
n o s  e n n e m is ,  o u tr e  la  f a c i l i t é  p o u r  la  t r a ite  d e s  
N è g r e s ,  l e  c o m m e r c e  d e  la  g o m m e  &  d e s  au ­
t r e s  p ru d u ftio n s  d e  l ’A fl-iq u e  ,  d o n t  a v a n t  c e t t e  
é p o q u e  le s  H o lla n d o is  ,  n o s  fa d e u r s  n a t u r e ls ,  
a v o ie n t  p a r t a g é  a v e c  n o u s le s  a v a n t a g e s .  O n  
d it  q u e  le s  v a iiT e a n x  p a rtis  a v e c  l ’ A m ir a l  H u g u e s  
d é v o ie n t  t e n t e r  q u e lq u e  c h o fe  c o n t r e  C o r é e  ; 
l ’ é v a c u a t io n  q u ’o n  a  fa ir e  d e  c « t e  ifle  p r o u v e  
l e  p e u  d ’im p o r ta n c e  q u e  le  G o u v e r n e m e u e  y  at-
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t a c h e ;  ils  n y  t r o u v e r o n t  a u c u n e  d i lh c u l t é ,  &  
o n  e fp è r e  q u ’ils  e n  t r o u v e r o n t  t îe  p lu s  c o n i i ,  
d é r a b le s  au S é n é g a l  s ’ils  c o m p te n t  d e  n o u s l e  
r e p r e n d r e  « .

L e  g o in -e r n e m e n t  g é n é r a l  d u  S é n é g a l  a  é t é  
d o n n é  au  D u c  d e  L a u z u n ,  &  l e  c o m m a n d e ­
m e n t  g é n é r a l  au  V ic o m t e  d ’A r r o t ,  C o l o n e l  
d 'i n f a n t e r i e ,  q u i a v o ir  é t é  c h a r g é  d ’a p p o r te r  la  
n o u v e l le  d e  la  p r i fe  d e  c e t  é ta b lif l 'e m e n t . »  C e t  
O i H d e r . d i t  u n e  le t t r e  d e  B r e f t ,  a  fa it  la  p lu s, 
g i'a n d e  d i l i g e n c e ,  p u ifq u ’il n ’a  m is  q u e  z i  jo u rs  
a  fo n  v o y a g e .  O n  a fllire  q u ’o u t r e  la  g ro H e  a i -  
t i l lo r ic  d o n t  la  r e la t io n  p a r l e ,  o n  a t r o u v é  auflr 
d a n s le  t o r t  S .  L o u is  b e a u c o u p  d e  p o u d r e  &  
d e  lin g o ts  d ’o r  d o n t  e l l e  n e  fa it  p as m e n tio n . 
L e s  R o is  v o i f m s ,  a jo u te - t -o n , fo n t  v e n u s  té m o u  
g n e r  au  D u c  d e  L a u z u n  &  au  M a r q u is  d e  V a u -  
t k e i i i l  t o u t e  la  jo ie  q u ’ils a v o ie n t  d e  r e v o ir  le s  
F r a n ç o is .

S e lo n  le s  le t t r e s  d e  B r e t a g n e ,  o n  e f p è r e  
p o u v o ir  r e le v e r  la  f r é g a t e  le  F o x , fj le s  v e n ts  
c o n t in u e n t  à  fo u ff le r  d u  c o t é  d e  l 'E R .  L a  f r é g a t e  
XArétImfe é c h o u é e  fu r  n o s c ô t e s  a  é t é  e n t iè r e ,  
m e n t  fr a c a f lé e  ; fo n  é q u ip a g e  é t o i t  c o m p o fé  
d e  300 h o m m e s  q u i fo n t  to u s  p r i f o n n ie r s à r e x -  
c e p t io n  d e  jp  ,  q u i ,  c o m m e  n o u s l ’a v o n s  d i t ,  
s’ é to re n t fa u v e s  d a n s la  c h a lo u p e . O n  ra p ­
p e l le  q u e  c e t t e  f i é g a t e  e ft  la  m ê m e  q u i e n g a ­
g e a  la  g u e r r e  en  c o m b a tta n t  c o n t r e  la  ISelie- 
Voule-, I o n  f o r t  é t o i t  d e  p é r ir  f u r  n o s  c o t e s  o u  
d ’y  ê tr e  v a i n c u e ,  &  e l le  n 'a  p u  l ’é v i t e r .

3) Nos environs, écrit-on de Vannes, fe gar- 
niflent de troupes; il en arrive journellement 
dans différentes parties de la Bretagne d'où 
elles fe rendent à portée de Brelt, où il fe 
raflèmble un grancl nombre de vailfeaux de 
tranfports. L’Angleterre obferve avec inquié­
tude tous nos mouvemens, & s’il faut en croire
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d e s  le t t r e s  d e  P o r t i m o u i t h ,  l ’a r m e m e n t  5c  l ’é -  
q u ip e tn e n t  d e  la  d ü t t e  a fl 'e m b lé e  d an s c e  p o r t , 
n e  f e r o n t  pas c o m p le ts  d e  lo n g - tc m s . A  m e fu r e  
q u ’ il a r r iv e  à  B r e i t  d e s  o r d r e s  p o u r  fa ir e  p a rtir  
d e s  v a i f ie a a x  p o u r  l 'A m é r iq u e  ,  o u  a p p re n d  
q u ’ ils  f e r o n t  r e m p la c é s  p a r  d ’a u tre s  ; o u tr e  le  
Dejiin  &  l e  Caton q u ’ o n  a t te n d  d e  jo u r  e n  jo u r  
d e  T o u lo n  ,  o n  v ie n t  d e  r e c e v o ir  la  n o u v e l le  
q u e  la  Bourgogne &  la  V îSloire d u  m ê m e  d é ­
p a r t e m e n t ,  o n t  o r d r e  d e  f e  r e n d r e  à  B r e f l .

«  L e  6 d e  c e  m o is  > a jo u t e  c e t t e  l e t t r e ,  i l  
s’ e f t  p e r d u  ,  p e n d a n t  la  n u i t ,  f u r i e s  fe u i l le t t e s  
p rè s  d e  C a m a r e t  ,  un  v a ilfe a u  m a rch a n d  d e  
390  t o n n e a u x ,  v e n a n t  d e  R o c h e f c r t ,  c h a r g e , 
d e  v in  p o u r  le  c o m p te  d e s  m u n itio n n a ire s  ; 
l e  C a p it a in e  q u i a v o it  fa  fe m m e  à  b o rd  ,  a  e u  
î e  b o n h e u r  d e  f e  fa u v e r  a in lî q u e  t o u t  l ’é q u i­
p a g e  ; d e s  c h a lo u p e s  e n v o y é e s  d e  B r e f t ,  o n t  
r e t i r é  auffi p r e fq u e  t o u t e  la  c a r g a ifo n  ,  &  o n  
e f p è r e  p o u v o ir  r e m e t t r e  c e  n a v ir e  k  H ot « .

»  O n  m a n d e  d e  C a d i x  à  n o s n é g o c ia n s  ,  
é c r i t - o n  d e  M o r l a i x ,  d e  f e  p r e f le r  d e  fa ir e  le u r s  
e n v o is  ,  p a r c e  q u e  d a n s p e u ,  il  n e  fe r a  p e u t -  
ê t r e  p lu s  p r u d e n t  d e  f e  f e r v ir  d e  b â t im e n s  
n e u tr e s  p o u r  l e  c o m m e r c e - , &  q u e  t o u te s  le s
a p p a r e n c e s  fo n t  q u e  l ’E f o a g n e  v a  f e  m c le r ^ d s

Gran o tr e  q u e r e l le  a v e c  la  G r a n d e - B r e t a g n e .  L e s  
o r d r e s  fo n t  d o n n é s  d an s to u s  le s  p o rts  d e  c e t te ,  
M o n a r c h ie  p o u r a rm e r  to u s  le s  n a v ir e s  d e  g u e n  e; 
fa n s  e x c e j i d o n ,  &  il y  a  y o ,o o o  m a te lo ts  p o u r ' 
le s  m o n te r  ,  in d é p e n d a m m e n t  d e s  m a t e lo t s  
é t r a n g e r s  q u ’o n  a e n g a g é s .  L a  f lo t t e  a u g m e n te  
to u s  le s  jo u rs  ; le s  fo r c e s  d e  t e r r e  n e  v o n t  p as 
à  m o in s d e  n o , 000 h o m m e s  : ja m ais  c e t t e  P u if-  
fa n c e  n e  fu t  a r m é e  d ’u n e  m a n iè r e  aufli r e d o u ­
t a b le  ,  5 c  l ’o n  f e  p e r f u a d e r a  d if l ic i le m c n t  q u e  
ta n t  d e  p ré p a ra tits  6c d e  d é p e n fe s  n 'a ie n t p o in t  
d ’a u t r e  o b je t  q u e  1a p r é c a u tio n . L e  p rin c em s
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cKmM-’ ^  '' manquer de refoudre
ceproHume embrcuillé , contre lequel tous
p i d t e ï  “  Politique ont échoué jufqu’à

L e s  le t t r e s  d e  d iffe r e n s  p o r ts  d u  R o v a iim p  
a  n o n c e n t  la  r e n t r é e  f u c c e / v e  cîe p l u S s T a

in  U  ̂ &  ^ o n t h T n

e ^ trp  e n le i- c p lu f ic u r s  ta r ta n e s  d e  i i l c h e  
e n t ie  c e p o i t  &  S a in t c - M a r ic .  L e  C o n î r T n

d e  i T n S T é  ^  L i e u t e n a n r - G é S  
M inid .-P  n ^  c o n lé q u e n c e  é o - i t  a u
M im ft ie  p o u r  d e m a n d e r  d ç s  t r o u p e s  &  u n e
_^te^_qu. v e i l l e  à  la  a û r e t i  d e  c S u % “ t ; e 'd e

marine, écrit-
o n  d e  T o u l o n ,  le  c é lè b r e  K o u b a u d  o u i a v o ir  

r p iT n -,e “ r ,  S f *  ♦  c a n o n T d c  “

SVrnf ^  fur les côtesdElpagne, Vient de rentrer avec 5 p,-ifes Am 
Elodes évaluées à aoo,ooo hvres. S m e  U 
a ete heureux, il va armer un gros corfaire 
en fociece avec plufieurs perfonnes, qui comp

arm ̂  coï'iane le Jwn Barr, Capitaine Cotten
p a T  ^  î ’ o m m e s  d -e g u i! '
p a g e  a p rè s  a v o ir  e u  d e  g ra n d s  fu c c è s  dnn<î'

pT  D T l T f i ^ '  m a lh e u r  d ’êü-é
pris p a i le  f lo o p  A n g lo is  le  à  la  h a iu

"" ‘ ô̂ bat opt'- 
heures; il y  en avoit déjà ? 

qitil duroit lorfqne le vaifleau de guerre An-
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d o i s  l e  Jupiter p a r u t  à  fa  v u e ,  &  r e fta  f p e c -  
fa t e u r  d u  c o m b a t ,  a u q u e l il  n’a u r o u  pas m a n ­
q u é  d e  p r e n d r e  p a r t  li  le  Jeun H art,  t o i t  e n ­
d o m m a g e ,  h o r s  d ’é t a t  d ’e c h a p p e r  au lu tte r  
q u a n d  i f  a u ro it  m is le  D d i.H t  h o rs  d e  c o m b a t ,

n ’e û t  a m e n é  î  h e u r e s  a p r è s . r  • v ;
n N o u s  n o u s  e m p ie r to n s  d e  t r a n fc r ir e  i c i

l ’a v is  fu iv a n t  q u e  n o u s a v o n s  l e ç u  .

Avis a M M . les Auteurs du Mercure de France.

„V o u s  annoncé MM. dans le Journal de 
h  première dixainc de M ars, un Profpcdns n ai- 
mcmeoi à Nantes , fait par MM. Dtfgrangcs K 
Com pagnie, de fix frégates de pièces de ca­
lon s c L a n e  , & de deux corvettes qm doivent 
s’armer cU guette pour foatemr le commerce de 
l’Erac & dont les Coitfcriptions doivent fc faire 
par urtcrpik de padionfmc qui paroit des mieux
com bin ésS ’ our répondre &  .
vues aiilh fag«  que légm m es, que celle de 
route U Nat^n , im OîHcier 7'= 
touiours conduit pour le 'crvice de Sa M ajclté, 
ayant con-iu le projet de fc rendre utile pendant 
c«rc guerre, comme U l’a manqué 
cédeutes, pourvu d’ailleurs de l’agrément de Mgr. 
de SartineV Miniilrc de la Manne , qui hii fait 
rbonneur de protéger les fcrviccs , pourroit offrir 
i  cet armemcL de° reffources militaires concer- 
nant les troupes propres à fervtr ces frégates. 
Ccue troupe , qui aura l’honneur de fe mettre (ous 
fa proteaion Je U C o u r ,  fera com poféed une 
prcL ère  compagnie de i j o  Yolomiarcs de dif- 
?ina on , tous ieuncs gens nés avec des fcntimens 
au-deffusde la commune populace . F J  leur
zèle répondront au défit de toute la Nation . 
chaque Officier prooofe de mettre -  - f  ;  F -  
l’habillement, une lomme de 300 hv. &  chaq 
Volomahe celle de zoo liv. fi on veut la recevoir

U

Co/
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?Lfï7r.*?f pouvoir (rouvcr I«o.caüons favorables pour fe diftingucr fur «n ar
racmenr de I crpècc que MM Deflrantrcs & Com
^■ .SmemT/'^V conduits par dest.mmcn dcimidanon, d'honneur & de patrio-

“  T  manquer de n,éri«t le f-t»me de tous fes compatriotes
*  '=■  Con,p,gnic à 

J7 S9 . & Chevalier de Sr. Louis en 171?* n’éfanc

. 7 T I .  '  ’ Alkmaffnc , & il a eino fils
de nTo ‘ l'honncjr
a b i..t lettre que ce Miniftre
fcvi™ 7 p°affis *' “i '  <■“
C..p,v de la Lear, de M. de Sareh, , au Ch.valUr 

de Larminac.
A  Verfaillesce )oM ars

» J ai reçu , Moniteur .votre lettre du o de ce
« vous me demandez la per.J  rn fhon de lever hmt Compagnies de Volontai-
» hommes pour fervir fiix

par les fleurs D^fgranges & Compagnie ; vous
P 6
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(  3 4 8  )*. pouvez faire afficher le Profpeaus que vous 
,> m'avez envoyé , & prcnJre avec ceux qui dcfirc- « ronc fervit fur ces frégarcs , tels arrangemens 
« eue vous jugerez à propos, pourvu quils ne 
» foienc pas contraires aux Ordonnances &. Décla- 
»  tiens du Roi.

Je fuis très-parfaitement, Sec. S ig n e  ,  de Sar-
« MM. Dcfgranges & Compagnie font pries de 

répondre par le Mercure de France . a la propoii- 
tionqui leur eft faite poor recevoir cette Com- parrnic de Volontaires , en qualité de Soulcrip- tcurs, d.-ms leur armemenr , moyennant les avan­
tages reipeaifs, & prendre avec M. le Chevalier de  ̂Larminat les arrangemens qu ils trouveront les 
plus avantageux pour les parties militaires, de 
concert avec cous les Intéreffes. ^

Sonadrcffic eft à Luxeul, en Franche - Comte , 
par Lure à Luxeul «.

U n e  le t t r e  d e  la  R o c h e l le  d u  t ?  d u  m o is  
d e r n i e r ,  p o r te  cpi’u n e  lo u v e  d ’u n e  t a i l le  e x t r a o r ­

d in a ir e  b î e f f a ,  q u e lq u e s  jo u r s  
n o m m é  P ie r r e  T a u ff in  q u i t r a v a i l lo i t  à la  v ig n .-  
d a n s l e  F i e f  d e  M u r a n v il le  ,  a u p rè s  d u  b o is  du 
C h â t e a u  d e  C h e u f fe .  L a  lo u v e  ,  q u i é c o it  la n s  
d o u te  e n r a g é e ,  e n tr a  d a n s l e  b o i s ,  o u  o n  la
p o ijr fu iv it  ê n s  pouvoir l a  t ir e r .  A lo r s  o n  t a
l e t o c f i n  d a n s le s  P a ro ifle s  d e  S a in te  - S o u l le  ,  
B o u r g n e u f  &  D a m p ie r r e  ; to u s  le s  h a b ita n s  
s ’é c a n t r a ffe m b lé s  ,  o n  fo rn o a  u n e  g r a n d e  e n ­
c e in t e  , &  l ’o n  p a r v in t  à  t u e r  c e t t e  b e t e  d a n . 
g e r e u f e .  O n  f e  rappelles q u ’d  y  a 
an s q u ’un lo u p  e n r a g é  fit p é r ir  p lu s  d e  28 p e r-

Tonnes d an s le s  e n v ir o n s  d e  la  .
L e  t A v r i l ,  l e  fe u  a  p ris  au  v i l la g e  d e  S a in t-  

S iu H ie u  , f itu é  à  tr o is  l ie u e s  d ’ A m i e n s ,  fu r  la  
g r a n d e  r o u te  d e  c e t t e  v i l le  i  P a n s ;  le  v e n t
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q u ’il f a i f ü i t ,  &  l e  m a n q u e  d  e a u  d a n s le s  m a re s  
d u  v i l l a g e ,  o c c a iio n n é  p a r  la  ré ch e re lT e  d e  l ’h i­
v e r  d e r n ie r  &  d u  p r in t e m p s ,  o n t  a c c é lé r é  le  
p r o g r è s  d e s  f la m m e s .  au  p o in t q u e  d e  400 m a i-  
fo n s  d o n t l e  v i l l a g e  e t o i t  c o r a p o f é ,  il  en  a  é t é  
c o n fu m é  z j o ,  a v e c  le s  é c u r i e s ,  g r a n g e s  ô c  
é t a b le s  q u i e n  d é p e n d o ie n t . L e s  b r ig a d e s  d e  
M a i'é c h a u fT ée  d ’A m ie n s  &  d e  B r e t e u i l ,  a v e c  
le u r s  O iH c ie r s  ,  f e  fo n t  tr a n fp o r té e s  aufTi-tôt 
h S a in t-S a u flie ii  ,  e l le s  o n t  r a lle m b lé  le s h a b i -  
ta n s  d e s  p aro ifi'es v o if in e s ;  &  c ’e f t  à  le u r  a é ti-  
v i t é  q u e  le  v i l la g e  d o it  la  c o n fe r v a t io n  d e s  l y o  
m a ifo n s  q u i fo n t  r e fté e s  fu r  p ie d . L e s  h a b ita n s  
d e  c e  l ie u  fo n t  p o u r  la  p lu p a r t  d e s  R o u l i e i s  &  
d e s  V o i t u r i e r s ,  q u i v iv o ie n t  d a n s u n e  f o r t e ,  
d ’a ifa n c e  ; c e u x  d o n t le s  m a ifo n s o n t  é t é  b r û ­
lé e s  fo n t  ru in é s . O n  e f lim e  la  p e r t e  à  e n v ir o n  
h u it  c e n ts  m il le  l iv r e s .  M . d ’A g a y ,  I n te n d a n t  
d e  P i c a r d i e ,  e n  fu iv a n t  le  p la n  q u ’il a a d o p té  ,  
&  d o n t  o n  fe n t  d e  p lu s en  p lu s  l ’u t i l i t é  d a n s 
c e t t e  p r o v in c e * , fc . p r o p o fe  d e  r é p a r t ir  le s  f e -  
c o u r s  q u e  l e  R o i  v o u d r a  b ie n  a c c o r d e r  à  c e s  
in fo r t u n é s ,  en t# e c e u x  q u i f e  d é te r m in e r o n t  à  
c o u v r ir  en  t u i le s . C ’ e ft  le  fe u l  m o y e n  q q e  l ’o n  
puilTe e m p k ) y e r  a v e c  f u c c è s ,  p o u r  é v i t e r  le s  
h -éq u en s in c e n d ie s  a u x q u e ls  fo n t  e x p o f é s  le s  
v i l la g e s  d e  P i c a r d i e ,  p r e fq u e  to u s  c o u v e r t s  e n  
c h a u m e . O n  a  r e m a r q u é  q u ’ù n e  m a ifo n  co u - 
v e r t e  e n  t u i l e s ,  p la c é e  au  m ilie u  d e  la  p a r t ie  
d u  v i l la g e  d e  S a in t-S a n flie u  q u i v ie n t  d  ê t r e  
i n c e n d ié e ,  a c t é  p r e f e r v é e  d e s  fla m m e s .

I l  p a r o it  u n  m é m o ir e  t r è s - in t é r e f la n t  fu iv i  
d ’u n e  c o n fu îta d o n  p o u r  la  M a r q u ife  d e  C a b r i s ,  
H ile du  Â la rq u is  d e  M ir a b e a u  ; l ’o b je t  d e  c e s  
é c r i t s ,  e f t  u n e  r é c la m a tio n  c o n tr e  d e s  o r d r e s  fu- 
p é r ie u r s  q u i r e t ie n n e n t  la  r é c la m a n te  d an s un 
c o u v e n t ;  é lo ig n é e * d e  fo n  m ari q u i c f t i n t e r d i t  
p a r  c a u fe  d e  d é m e n c e ,  e l l e  d e m a n d e  à  jo u ir
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d e  fü n  é t a t ,  &  d e  la  t u t e l le  d e  fa  f îl!e  a in fi 
q u e  d e  la  c u r a t e l le  d e  fo n  m a r i ,  d o n t  e l le  c f t  
p r iv é e  c o n tr e  l ’a t t e n t e  d e  la  lo i .

L a  p la id o ir ie  c o m m e n c é e  à  la  T o u r n e l le  à 
l o c c a ) : ^  du  p r é te n d u  fils d u  C o m t e  d e  S o la r  
a  a t t ir é  la  fo u le  a u x  a u d ie n c e s . N o u s  a v o n s  
p a r lé  d an s le  t e m s  d u  fu ie t  d e  c e t t e  c a i ife  in- 
té r e f là n t e  ; i l  r é fu ir e  ju lq u ’à  p r é fe n t  d e s  r é -  
p o n fe s  d e  M . C a d e a u x  a c e u f é  ,  q u i e f t  d a n s 
le s  p rifo n s  d u  C h â t e l e t ,  q u  il a v o ir  é t é  v é r i -  
n b l e m c n t  c h a r g é  d e  c o n d u ir e  a u x  e a u x  d e  
B a g n è r e s  un e n fa n t  fo u r d  &  m u e t ,  fils d e  M a ­
dame^ la  C o m te fT e  d e  S o la r ;  q u e  c e t  e n fa n t  y  
a  é t é  c o n d u it  &  n a i t é  fo u s  l ’o n  n o m  : q u ’il 
a  é t é  r a m e n é  e n fu ite  à  C h a d u y  o ù  il a é t é  
r e c o n n u  p a r  le s  p e r fo n n e s  q u i l ’a v o ie n t  v u  p r é ­
c é d e m m e n t  ,  &  q u ’ y  a y a n t  e u  la  p e t i te  v é r o l e ,  
i l  en  é f o i t  m o r f  &  y  a v o i f é t i  e n t e r r é .

I l  f e  fa it  a d lu e l le m e n t  dans l ’E g l i f e d e s T h é a -  
tin s  u n e  q u ê te  e n  fa v e u r  d e s  e q fa n s  t r o u v é s ;  
o n  a p p re n d  p a r  l ’a n n o n c e  d e  c e t t e  q u ê te  q u ’ils  
fo n t  au n o m b r e  d e  13 ,0 0 0 . »  L a  fe m m e  d ’un 
C o r d o n n ie r  d e  c e t r e  v i l l e ,  é c r t f t o n  d ’A u z a n c e  
d'ans le  d io c è f è  d e  L im o g e s  j e f f  a c c o u c h é e  
e n  m a r c h a n t ,  &  p re fq iie -fa n s  s ’en  a p p e r c e v o i r ,  
<Tun e n f t n t  m â le  d e  la  lo n g u e u r  d e  z  p o t i c e s ,  
b ie n  p ro p o r tio n n é  d a n s to u s  le s  m e m b r e s . L 'a g i ­
ta t io n  d e s  b ra s  &  d e s  ja m b e s  d e  c e  f é t u s ,  a  
p r o u v é ,  p e n d a n t y q u a rts  d ’h e u r e ,  q u ’ il v i v o i c ,  
&  l'o n  a  p ro fité  d e  c e  te m s  p o u r  Ivti a d m i-  
n iftr e r  l e  b a p tê m e  e n  p r é fe n c e  d e  to u s  le s  M é -  
< k cin s  &  C h ir u r g ie n s  d e  la  v i l l e  ;  q u a n d  o n  
s’e f t  a p p e r ç u  q u 'il c e f ib ic  d e  d o n n e r  d e s  m ar- 
q u e s  c e  v ie  ,  o n  l ’a  e n te r r é  a v e c  fo le m n ité  « .

L a  n u it  d u  10  au 1 1  d e  c e  m o is ,  c f t  d é c é d é  
i c i  L o u is - A lc id e  F r o t i e r ,  C h e v a l i e r  d e  la  C o f t e -  
M efT eliè i-e .

L e  C o m t e  d ’ H a n g e f t  d e  M o s l a i x ,  S e ig n e u r
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c f E t r e p i l iy  ê c  d ’ A i r m o n d e , e f t  m o c t  à  C h â t e a u -  
T i i i e r r y -  f u r - M a r n e  ,  clans la  5 5 e  a n n é e  d e  
fon  â g e .

M . H i l i i r e  M a r in  R o u e l le  ,  d u  C o f l é g e  d e  
P h a r m a c ie  d e  la  S o c ié r é  d e s  A r t s  d e  L o n d r e s ,  
d e  l ’A c a d é m ie  E l e i i o r a l e  d ’ E i  f o r t ,  d e  l ’A c a ­
d é m ie  R o y a le  d e  M é d e c in e  d e  M a d r id  ,  d e  
la  S o c ié t é  P a tr io t iq u e  d e  H a u t e - N a v a r r e ,  ô c  
D é m o n ftr a c e u r  d e  C h y m ie  au  J a r d in  R c w a l 
d e s  p la n t e s ,  o ù  il s 'e f l  m o n tr é  le  d ig n e  lu e -  
c e f l ’e u r  d u  c é lé b r é  R o u e l le  fo n  f r e r e  a î n é ,  ert 
m o r t  le  7  d e  c e  m o is  d a n s la  6 0 e  a n n é e  d e  
fo n  â g e .

M . J e a n .F r a n ç o is  R u fF o  D e f e o m r e s  d e  la  
R i e ,  c h e f  d e  la  b ra n c h e  d e  la  n ia ifo n  K  ‘irfb  ,  
é t a b l ie  e n  D a u p h in é  ,  e f t  m o it  e n  c e t t e  v i l l e  le  6 
M a r s  1 7 7 P  , d a n s la  y p e . a n n é e  d e  fo n  â g e .

A r r ê t  d u  C o n f e i l  d ’ E t a t  d u  R o i  ,,  d u  y M a r s  
d e r n i e r , q u i d é fe n d  à  t o u te s  p e r fo n n e s  d ’e x p o r ­
t e r  le s  m é t ie r s  a in ii qu.* le s  o u tils  &  in ftru m e n s 
f e r v e n t  à  le u r  fa b r ic a t io n  ,  à  p e in e  d e  tr o is  
m ille  liv r e s  d ’a m e n d e  c o n tre  le s  c o n t r e v e n a n s ,  
&  m ê m e  d ’è t r e  p o u r fu iv is  c x r r a o r d in a ir e m e n t  ; 
d é r o g e a n t  à  c e t  e f fe t  S a  M a je ité  à  to u s  a r rê ts  
&  r è g le m e n s  à  c e  c o n tr a i ie s -

A i i t r e  d u  7  d u  m ê m e  m o is  ,  p a r  le q ite l  S a  
M a je l lé  é ta n t  in fo r m é e  d e s  a v a n t a g e s  r e fu lta n s  
d e  l ’é ta b lif fe m e n t  d e  la  C a if le  d 'e i c o m p t e ,  &  
q u e  p e n d a n t  le s  f ix  d e r n ie r s  m o ts d e  T a n n é e  
r é v o l u e ,  o n  a v o i r e f e o m p t é p k i s d e  tr e n te - tr o is  
m illio n s  d e  le t t r e s - d e - c h a n g e ,  à  T in té r ê t  d e  <f 
p . p a r  a n ,  a  c r u  d e v o ir  é c o u t e r  fa v o r a b le ­
m e n t la  d e m a n d e  q u i lu i a  é t é  f a it e  p a r  le s  a c ­
tio n n a ire s  &  p a r  le s  A d m in i f t r a t e u r s ,  p o u r  
q u ’e l l e  v o u lû t  b ie n  f ix e r  le s  d lfp o fit io n s  q u i 
a v o ie n t  é t é  ju g é e s  le s  p lu s  p ro p r e s  à  m a in te n ir  
l ’o r d r e  dan s T a d m in iftra tio n  cie  c e t t e  C a if fe  :
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c e  q u e  S a  M a je flé -  a  fa it  p a r  le  p r é le n t  A r r i t  d e  
fo n  C o n f e i l ,  c o m p o fé  d e  d o u z e  a r t ic le s .

A u t r e  d u  i8  d u  m ê m e  m o i s ,  p a r  le q u e l  le  
R o i  in H jrm é q u e  d an s l e  n o m b r e  d e s  cll'ecs d é -  
p o fé s  au  M o n t- d e .P ié t é  é t a b l i  à  P a r i s ,  &  q u i 
fo n t  d an s l e  c a s  d ’ê tr e  v e n d u s ,  fa u te  d ’a v o ir  é t é  
r e t ir é s  p a r  le s  p ro p r ié ta ir e s  d an s le  d é la i  f ix é  ,  
i l  f e  t r o u v e  b e a u c o u p  d ’ou vragées d 'o r  &  d ’a r­
g e n t  ,  o u  g a rn is  d e fd ite s  m a t iè r e s ,  d o n c le s  
d r o it s  d e  m a rq u e  &  c o n t r ô le  n’o n t  p o in t  é t é  
p r é c é d e m m e n t  a c q u it t é s ,  a  ju g é  q u 'il  é to it  ju f t e ,  
c o n fo r m é m e n t  a u x  r è g l e m e n s ,  & . c o n v e n a b le  
a u x  in té r ê ts  d u  c o m m e r c e ,  q u e  c e s  d r o its  fu 'f-  
f e n t  p a y é s  fu r  le fd ic s  o u v r a g e s  ; &  S a  M a je f t é  
f ta tu e  en  q u a tr e  a r t ic le s  fu r  fe  r e c o u v r e m e n t  d e  
c e s  d r o i t s ,  p a r  le  R é g i f lé u r  o u  F e n m e r ,  fa n s  
p r é ju d ic ie r  a u c u n e m e n t  à  l ’ é ta b liiT e m e n t d u  
M o n t - d e - P ié t é .

L e t t r e s  P a te n te s  d u  R o i ,  q u i p e r m e tte n t  au  
M o n t- d e - P ié té  d e  fa ir e  v e n d r e  l ’A r g e n t e r ie  o u  
la  V a iiT e lle  d ’a r g e n t  m if e  e n  n a n tifle m e n t. D o n -  
n é e s  à  V e r f a i l l e s  le  M a r s ,  6c r e g i f t r é e s  e n  . 
la  C o u r  d e s  PAonncùes le  1 9 .  j> L ’e n c o u r a g e m e n t  
&  la  p r o te é h o n  q u e  n o u s n e  c e f le r o n s  d ’a c c o r ­
d e r  à 1 e ta b lifT e m e n r  d u  M o n t - d e - P i é t é  ,  d o n t  
l e  fu c e è s  c o n t in u e  d e  r é p o n d r e  à nos v u e s ,  ô c  
n o u s  c o n firm e  d e  p lu s  e n  p lu s  fo n  u t i l i t é ,  n e  
d o iv e n t  p a s  n o u s là ir e  n é g l ig e r  l ’ in t é iê t  q u e  n o u s 
a v o n s  d e  c o n f e r v e r  à n o s H ô t e ls  d e s  M o n n o ie s  
la  fa c i l i t é  d e  f e  p r o c u r e r  .des m a tiè r e s  p o u r  a l i ­
m e n t e r  le u r s  fa b r iq u e s  ;  c ’e f t  un  p r in c ip e  q u i 
n'a^ ja m a is  é c h a p p é  à  la  f a g e f le  d e s  R o is  n o s  
p r é d é d e ffe u r s . L o u is  X I V ,  p a r i a  D é c la r a t io n  
d u  1 4  D é c e m b r e  i<58p ,  r e g i i l r é e  o ù  b e fo in  a  
é t é ,  a  o r d o n n é  q u ’en  c a s  d e  v e n t e  d e  m e u b le s ,  
p a r  a u to r ité  d e  J u i l i c e ,  t o u t e  a r g e n t e r ie  &  
v a i f lo l lc  d ’a r g e n t  j  f e r o ie n t  p o r té e s  a u x  H ô t e ls  
d e s  M o n n a i e s ,  p o u r  y  ê t r e  c o n v e r t ie s  e n  e fp è -
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c e s  &  e n  ê t r e  la  v a k u r  d e  l ’a r g e n t  p a y é e  fu r  
le  p ie d  d e s  t a r i f t ,  &  c e t t e  d ifp o lit iü n  a d e p u is  
e t c  fu iv ie  a v e c  la  p lu s g r a n d e  e x a û i t u d e  : k o u s  
n e  p o u v o n s  p as n o u s d if li in u le r  c e p e n d a n t  q u e  
fi o n  l ’e x é c u t o i :  à  la  r i g u e u r ,  d an s le s  v e n t e s  
q u i d o iv e n t  f e  fa ir e  au  M o n t - d e - P ie t c ,  c e u x  d e  
n o s S u je ts  q u i o n t  é t é  d an s le  c a s  d ’ y  a v o ir  r e ­
c o u rs  ) p o u r r o ie n t  en  fo u ffr ir  u n  d o m m a g e  le n -  
f ib le  ,  à  c a u fe  d e s  fa ç o n s  c o n lid é r a b ic s  q u e  
c o m p o r te  la  v a i f ie l le  d ’a r g e n t ,  q u i to m b e r o r e n t  
e n  p u r e  p e r t e  p o u r  e u x  ; d e  m a n ié r é  q u e  c e  
fe ro ic  le u r  ô t e r  u n  m o y e n  f a c i le  d e  p r o fite r  d e  
to u te s  le s  re iT o u rces q u e  n o u s a v o n s  e n te n d u  
le u r  p r o c u r e r  p a r  c e t  é c a b l i f ie m c n t .C e s  c o n lid e -  
ra tio n s  n o u s d é te r m in e n t  à  d é r o g e r  e n  ^
la  d ifp o fit io n  d e  la  D é c la r a t io n  d u  1 4  D e c e m -  
b r e  i(5 3 p , &  d e  r d lr e i n d r e  T e x e c u t io n  d e  1 ar­
t ic le  V  d e  n o s  L e it r e s - p a t e n t e s  d u  9  D é c e m b r e  
1777 p o r ta n t  c ta b lif l 'e m e n t  cîu d it M o n t-d e -  
P i é t c ,  p a r  le q u e l  i l  e f t  o rd o n n é  q u e  le s  e fte ts  
m is e n  n a n tilT e m e n c ,  & . q u i n ’a u r o ie n t  p as e t c  
r e t ir é s  à  l ’e x p ir a t io n  d e  l ’a n n é e  d u  p r ê t  r é v o lu e ,  
f e r o i e n t ,  p a r  O r d o n n a n c e  d u  L ie u t e n a n t ^ e -  
n é ra ! d e  P o l ic e  &  p a r  le  m in iftè r e  d ’u n  H u iflie r -  
c o m m if la u e - p r ife u r ,  v e n d u s  p u b liq u e m e n t  fu r  
u n e  { e u le  e x p o f i t io n ,  au p lu s  o ffr a n t  &  d e r n ie r  
e n c h é r if ie u r . C ’e f i  a in fi q u ’e n  c h e r c h a n t  à  c o n ­
c i l ie r  c e s  d if fé r e n s  i n t é r ê t s ,  n o u s e fn è io n s  p o u ­
v o ir  c o n f e r v e r  à  n o s H ô t e ls  d e s  M o n n o ie s  un. 
fo n d s  d e  m a tiè r e s  p ro p r e s  à  le u r s  f a b r x a t i o i s ,  
à nos fu je ts  u n  m o y e n  d e  f e  p r o c u r e r  le s  r e k  
fo iir c e s  d o n t  ils  p e u v e n t  a v o ir  b e lo in  , &  a  
l 'H o p ita l  g é n é r a l  un fe c o u r s  q u e  le  g ra n d  n o m . 
b r e  d e s  p a u v r e s  d o n t il c f l  fu r c h a r g e  lu i  re n d  
a b fo lu m e n t  n é c c fi i i ir e . A c e s  c a u s e s  , ccc.

L e s  n u m e rc  s  fo r t is  au  t i r a g e  d e  la  L o t t e n e  
B o y a l e  d e  F r a n c e ,  d u  l é  d e  c e  m o i s ,  fo n t  iz  ,
3 4 ,  d o ,  8 7 , 8 .

ae-
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< Î H  )

D e B r o x e l l e s  ̂ te eo Avril.
L k  m y ftè r e  d o n t  l ’E fp a g n c  c o n t in u e  à  s 'e n ­

v e lo p p e r  n ’é to n n e  p as m o in s le s  fu je ts  d e  c e t t e  
m o n a r c h ie  q u e  le s  é tr a n g e r s . S i l ’o n  la id e  
é c h a p p e r  q u e lq u e s  p la in te s  &  q u e lq u e s  d é fia n ­
c e s  d a n s q u e lq u e s  e n d r o i t s ,  o n  f e  p e r m e t  d an s 
d 'a t r t r e s d e s  p Jaifan L eries ; &  la  g r a v it é  E f p a -  
g n o le  n e  d é d a ig n e  p as d e  f c  d é r id e r  d a n s c e t t e  
c ir c o n fta n c e .

»  Q '.ian d  le s  I> o 5t e u r s  d o n t  c e t t e  V i l l e  a b o n ­
d e ,  é c r ir-o n  d e  S a la m a n q u e , o n t  a f fa ib li  le u r  v u e  
à  f o r c e  d e  l i r e , &  q u e  le u r s  lu n e tte s  n e  fo n t  p lu s  
p o u r e u x  q u e  l 'e n f e i g n e d e  la f c i e n c e  , i l s r a i f o i u  
l ie n t  à  p e r t e  d e  v u e  fu r  le s  é v è n e m e n s  p o lit iq u e s . 
D a n s  le  m o m e n t a f f u c l  d e u x  p a rtis  d i v i f e n c c e  
c o r p s  v é n é r a b le ;  l ’u n  v e u t  la  p a i x ,  l ’a u tr e  v e u t  la  
g u e r r e  ; m a is  c o m m e  il e f t  é g a le m e n t  im p o.T ib le  à  
to u s  le s  d e u x  d e  d é c id e r  c e t t e  g r a n d e  q u e f t io n , 
i ls  o n t  au  m o in s la  c o n fo la t io n  d e  p o u v o ir  la  t r a î ­
n e r  e n  I o n ^ e u r , &  d e  d ifp u tc r  fans r ie n  c o n c lu r e .

Q u a n d  j e  v o i s ,  d i f o i t  le  D o é t e u r O x a l a ,  to u -  
t o u t e s  le s  n a tio n s a r m é e s  &  p r ê te s  à  s 'e x t e r ­
m i n e r ,  &  q u e  j e  c o n lîd e r e  n o tr e  fe u l  R o y a u m e  
n e u t r e  & p a i f i b l e  au  m ilie u  d e  c e t t e  a g ita t io n  
u n iv e r f e l le  ,  j e  le  c o m p a r e  au  f a g e  d ’ H o r a c e  
d e b o u t  au  m ilie u  d e s  ru in e s  d e  l ’u n iv e r s . S e s  
a r m e m e n s  d e  t e r r e  &  d e  m e r  le  r e n d e n t  re f-  
p e û a b l e  à  t o u t e  la  t e r r e ,  &  il n ’a  p o in t  d ’e n ­
n e m is ,  à  c a u f e d u  d a n g e r  co n n u  d e  l e  d e v e n ir  ï  
lu i  f e u l  c o n fe r v a n t  fa  fe r m e t é  f to ïq u e  &  f a  
f r o id e  r a i f o n ,  p e u t  r a m e n e r  le s  n a tio n s  a g it é e s  
a u  b o n h e u r  &  à  la  p a ix .  S ’il e m b ra lT o it u n  p a r t i ,  
c e  p a rti f e r o i t  b ie n t ô t  v a in q u e u r , &  l e v a i n c ir  
n e  lu i p a r d o n n e r o it  ja m a is  u n e  d é c i i io n  q u ’ i l  
a u r o i i  h â t é e .  M a i s ,  r é p o n d o k  l e  je u n e  D o R e u i '  
F o g o f e  ; q u e l e f t  d o n c  l ’o b je t  d e  la  q u e r e l le  
g é n é r a le  ? ’e lt -c e  p as d e  r e n d r e  à  to u s  le s  p a -
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v iîlo n s  d e  l’ E u r o p e  le u r  l ib e r t é  n a t u r e l le  ? L a  
r c c o n n o if la n c e  d e  to u s  n e  n o u s d é d o tn m a g e r a -  
t - e l l e  p as d e s  p la in te s  d 'u n  f e u l  ? E n  v a in  n o tr e  
r e fr a in  f n o tr e  p r o v e r b e  ; fa v o r i  e f t ,  p i:x  avec 
V Angleterre , guerre avec tout le monde ; i l  m e  
f e m b l e ,  q u e  commerce avec tout le monde fit 
liberté de pavillon dans toutes les mers, e f t  u n e  
v a r ia t io n  h o n o r a b le  q u e  n o u s fo m m e s  le s  m a î­
t r e s  d ’a d o p t e r ,  &  q u e  c e  p r o v e r b e  v a u d v o ic  
e n c o r e  m ie u x  q u e  l ’a n c ie n . V o i l à  b ie n  l ’e f p n t  
du  jo u r ,  s’é c r ia  a lo rs  le  D o fite u r  O x a l a ;  o n  v i t e  
a u x  in n o v a t io n s ,  o n  v e u t  d é t r u ir e  le s  fy f t ê m e s  
a n c ie n s  q u i fo n t  b o n s  p r é d f é m e n t  à c a u fe  d e  
le u r  a n c i e n n e t é ,  in d é p e n d a m m e n t  d ’ a u tre s  ra t-  
fo n s  q u ’il e f t  fu p e r f iu  d e  d é t a i l le r  ; m a is  e x a -  
m in e z  m û r e m e n t  le s  in c o tiv é n ie n s  d e s  n o u v e a u ­
t é s .  L e  M in if tè r e  a â u e l  a  in tr o d u it  c h e z  n o u s  
le  g o û t  d e s  m a n u là tftu res  &  d u  t r a v a i l ,  &  l e  
p e u p le  s ’o c c u p e ,  au  lie u  d ’é tu d ie r  ; la  l ib e r t é  
d u  c o m m e r c e  a é t é  a c c o r d é e  à  to u s  le s  p o r ts  
d ’E f p a g n e  ; d e  f o r t e  q u 'il  y  a u ra  b ie n t ô t  m o in s  
d ’ H id a fg o s  '  d e  n o b le s  fa in é a n s  ) d an s l e  R  >yau. 
m e  q u e  d e  n a v ig a te u r s  &  d e  m a t e lo t s  ; enfin*, 
q u a n d  l ’e fp r i t  d e  la  n a tio n  fe r a  to t a le m e n t  ch a n ­
g é .  —  T o u t  n ’e n  ir a  q u e  m ie u x  ,  r e p r i t  v i v e ­
m e n t  F o g o f e  ,  j e  n e  d ig è r e  p o in t  l e  v a if le a n  
A n g lo is  d e  l ’ A lT ie n to , q u i e n t r e  v in g t  fo is  p a r  
an à  B u e n o s -A y r e s . J e  fu p p o r te  im p a t ie m m e n t  
c e t t e  f r é g a t e  A n g l o i f e  q u i r é i ld c  to u jo u r s  
d an s l e  p o r t  d e  C a d i x  p o u r  fa v o r ifo r  la  c o n t r e ­
b a n d e  d e  l ’o r :  l e  p o r t  d e  P e n fa c o la  q u i m a t-  
t r i f e  l e  c o m m e r c e  d u  g o l f e  d u  M e x iq u e  ,  m e  
d é p la ît  fo u v e r a in e m e n t  e n t r e  le s  m a in s  d e  la  
n a tio n  a v e c  la q u e l le  n o tr e  p r o v e r b e  d it  q u 'il  
fo u t  ê t r e  e n  p a ix .  E n fin  fi j e  r e g a r d e  p rè s  d e  
n o u s , la  m a je fté  n a tio n a le  f e  r é v o l t e  e n  v o y a n t  
c e  q u e  j 'y  v o is . V o u s  c r o y e z  d o n c ,  r é p liq u a  
O xa la ,  q u e  n o tr e  u n io n  in t im e  a v e c  n o tr e  a l l ié  
n a tu r e l r e m é d ie r o it  à  to u s  c e s  m c o n v é n ie n s  ?
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—  O u i .  —  Q u ’il n o u s m e cc ro it  à  l ’a b r i  d e  to u te  
c r a in te  v is - à - v is  la  G r a n d e - B r e ta g n e  ? — O u i .
—  Q u e  n o tr e  c o m m e r c e  n e  f e r o i t  p lu s  v e x e  
p a r  u n e  c o n t r e b a n d e  f a it e  à  m ain  a r m é e  en  
p le in e  p a i x ?  —  O u i .  —  Q u e  le s  E t a t s - U n i s  
r e n d r o ie n t  la  F lo r i d e  &  P c n f a c o la  ? —  O u i ,  —  
Q u e  le  H o i d e  M a r o c  n e  f o n g e r o i t  p lu s  à  t fo u -  
W e r  n o tr e  c o m m e r c e  dan s la  M é d i t e r r a n é e ,  fi 
u n e  fo is  le  p a v il lo n  A n g lo is  a v o ir  p e rd u  f a  fu- 
p r é m a t ie  p a r-to u t ? O u i .  —  E l i  b i e n ,  il  fa u t  f e  
d é c l a r e r ,  f i  t o u t  c e la  e f l  v r a i  ; m ais c e la  n ’e lt  
p a s  v r a i.  L a  n u it  t o m b e ,  i l  fa u t  q u e  j e  f o r t e  p o u r  
a ffa ir e s  p r e f f é e s ,  j e  v o u s  d o n n e r a i m e s  p r e u v e s  
d e m a in  « .

S ’il fa u t  e n  c r o ir e  q u e lq u e s  a v is  p lu s  f é r i e u x ,  
d e t t e  g r a n d e  in d iffé r e n c e  n’e f t  q u ’a f f e c t é e ,  6c 
l e  m o m e n t  d é c i f i f  n ’e l l  p as é lo ig n é .  »  O n  o b -  
l e r v e  d e p u is  q u e lq u e  t e i n s ,  é c r it-o n  d u  P a r d o ,  
e n  d a t e  d u  zz  M a r s ,  q u e  l e  C o m t e  d e  G r a n -  
t lia m  ,  A m b a ffa c le u r  d ’A n g l e t e r r e  ,é p a r o it  p lu s  
fr é q u e m m e n t  à  la  C ü u r , . & :  q u ’ il v a  b e a u c o u p  
c h e z  l e  M in if ir e  ; c o m m e  o n  f a i t  d ’a il le u r s  q u e  
n o tr e  A m b a ffa c le u r  à  L o n d r e s  a  d e s  c o n fé r e n ­
c e s  a ffid u e s  a v e c  le  M in if tr e  B r i t a n n iq u e ,  o n  
p r é fu m e  q u ’il r é fu lt e r a  b ie n t ô t  d e  c e t t e  é c io ic e  
c o r r e f p o n d a n c e ,  q u e lq u e  c h o f e  d ’a f fe z  e x t r a o r ­
d in a ir e  ,  o c  q u i é to n n e r a  p c a t - c t r e  t o u t e  l ’E u ­
r o p e  « .

D ’a u tr e s  le t t r e s  d e  C a d i x  p o r te n t  q u e  v e r s  
l e  m ilie u  d u  m o is  d e r n i e r ,  u n  c o u r i e r ,  e x p é -  
p é d ié  d e  M a d r id  au c o m m a n d a n t  d e  la  M a ­
r in e  ,  à  l ’ iflu e  d ’un c o n fe il  d e  g u e r r e ,  lu i a v o ir

fio r té  l ’o r d r e  d e  t e n ir  p r ê t e  à  m e t tr e  à la  v o i le  
e  d u  m ê m e  m o is  u n e  c f c a d r e  d e  i f  v o i l e s ,  
ta n t  v a if fe a u x  d e  l ig n e  q u e  f r é g a t e s  ,  p o u r  

a l le r  e x é c u t e r  u n e  e n t r e p r ife  fe c r e c te .  C e s  
va ilV e au x  ,  a jo u te -t-o n  ,  f e r o n t  fo u s  le s  o r d r e s  
d e  d e u x  A m ir a u x .  O u r r e  le s  c a fe r n e s  d e  c e t t e  
V i l l e  ,  q u i fo n t  u è s - b e l l e s  6c g a rn ie s  d e  tro u ­
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te p e s ,  o n  a  f a i t  v n id c r  la  d o u a n e  ,  q u i e f t  u n  
b â t im e n t  im m c n fe  ,  p o u r  en  l o g e t  un  g r a n d  
n o m b r e  d ’a u t r e s ,  q u i a r r iv e n t  jo u r n e lle m e n t  
à  C a d i x  : c o m m e  c e t t e  P la c e , n ’e f t  q u 'à  i8  
l ie u e s  d e  G i b r a l t a r ,  o n  p ré fu r a e  q u e  c e s  tro u ­
p e s  f ' n t  d e ü in é e s  à  r e n fo r c e r  &  à ra rtr a ic h ir  le  
c a m p  d e  S . R o c h  ,  q u i n ’e ft  é lo ig n é  q u e  d 'u n e  
l ie u e  d e  c e t t e  p la c e  A n g lo i f e .

S e lo n  le s  n o u v e l le s  d e  H o l la n d e  ,  le s  E t a t s -  
G é n é r a u x  q u i f e  fo n t  fé p a r é s  le  2 d e  c e  m o is ,  
o n t  p ris  a v a n t  d e  t e r m in e r  le u r  a f l e m b l é e ,  la  
r é fo lu t io n  d é f in it iv e  d ’a c c o r d e r  d e s  c o n v o is  r e f-  
p e é b a b le s  à  t o u s  le s  b â tim e n s  a p p a rte n a n s  à  la  
R é p u b l i q u e ,  &  d e  r e n o u v e lle r  a u x  C a p it a in e s  
&  O i l ic ie r s  d e  la  M a r in e ,  l ’o r d r e  d e  le s  p r o ­
t é g e r  e H ic a c e m e n t ,  fa n s  d ifîin é tio n  d e  la  p ro ­
p r ié t é  d e  la  c a r g a ifo n  &  d e  la  d e f t in a t io n ,  
p o u r v u  q u ’ ils n e  r e n fe r m e n t  a u c u n  d e s  o b je t s  
q u e  le s  t r a ité s  c o m p re n n e n t  au n o m b r e  d e s  
n ia rc b a n d ife s  d e  c o n tr e b a n d e . »  C e s  d i f p o l i -  
t i o n s ,  a jo u te n t  c e s  l e t t r e s ,  a u r o ie n t  d û  ê t r e  
p r ife s  il y  a  lo n g -te m s  ; e l le s  n o u s p a r o if le n t  
b ie n  t a r d iv e s  p o u r  o b te n ir  d e  la  F r a n c e  q u ’e l l e  
v e u i l le  b ie n  n o u s r e n d r e  le s  p r iv i lè g e s  q u ’e l l e  
n o u s a ô t é s .  L e s  E t a t s - G c n é r a u x  n ’o n t  p as 
c o n fu lt é  l ’ in t é r ê t  d e  la  R é p u b l iq u e  en  la  m é ­
c o n te n ta n t . L e  p a rti q u e  v ie n n e n t  d e  p r e n d r e  
le s  A n g lü is  d e  n e  p lu s  c h a r g e r  fu r  n o s n a v ir e s  
p o u r  ü f l e n d e ,  &  d e  n e  fa ir e  u f a g e  q u e  d e s  
l e u r s ,  q u ’ils  fe r o n t  e f c o r t e r ,  a jo u t e  a u x  p e r te s  
q u e  n o u s  é p r o u v o n s  &  q u e  n o u s a u rio n s  p u  
é v i t e r ,  &  il p a ro îc  q u ’il a un  p e u  in flu é  fu r  le s  
r é fo lu tio n s  d e  L L .  H H .  P P  

O n  n’a  a u c u n  a v is  d e  n o s E f c a d r e s  a u x
I H e s ,  é c r it-o n  d e  L o n d r e s ,  &  r ie n  d ’in c é r e f-  
fa n r  n e  tr a n fp ir e  d e  l ’A m é r iq u e .  O n  c r o it  a f le z  

- g é n é r a le m e n t  q u e  l ’E fp a g n e  n ’e f l  p as é lo ig n é e  
d e  fe  d é c l a r e r ,  6c l ’o n  c o m p re n d  trè s -b ie n  q u e  
c e - n e  fe r a  p a s  e n  n o tr e  fa v e u r  ; o n  c o m p te  à
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i ’h e u r e  q u ’il e f t  q u e  le  S é n é g a l  e f t  r e p r is  ; 
m a is  v ra  ic in b la b le m c n t  c e  b iu i t  n ’e l l  ré p a n d u  
q u e  p o u s  iu u t e n ir  le  p r ix  d e  la  g o m m e  q u i ,  en  
e i i c c ,  a  p e u  h a u lle  d e p u is  la  p e r c e  d e  nos é c a -  
b li l le m e n s  d a n s c e t t e  p a rt ie  d u  m o n d e . U n  n e  
p e u t  m e r  q u e  n o s  C o r là i r e s  n e  fo ie n t  h e u r e u x  
lu r  m e r ,  Ce q u ’ils  n e  fa O e n t d w  p r ife s  c o n lU  
d i r a o l e s  ; m a is  n o u s n e  n o u s d é fe n d o n s  p as ic i  
d e  la  p e t i t e  m a n ie  d e  le s  e x a g é r e r  ; o n  e n B e  
le s  h u e s  a u ta n t  q u ’o n  le  p e u t ,  &  o n  y  v o it  
f r é q u e m m e n t  d e s  n o m s d e  v a i i ie a u x  q u i n ’o n t  
ja m a is  é t é  co n n u s  e n  F r a n c e  ;  q u c lq u e tb is  o n  
a n n o n c e  d e s  p r îte s  q u ’o n  n e  n o m m e  p a s  d ’a ­
b o r d  ,  q u e lq u e s  a m ie s  q u e  l ’o n  n o m m e  m a l ,  
Ce lo r iq u 'e l le s  a r r iv e n t  d a n s n o s  p o r ts  o n  l e  
g a r d e  b ie n  d e  re d tm e r  le s  m é p r î t e s ,  o n  d o n n e  
l e  n o m  v é r it a b le  d u  n a v ir e  q u i p a ü è  a lo rs  p o u r  
u n e  n o u v e l le  p r ife  ; .o n  c o m p te  a in li d e u x  t o i s ,  
t r o is  fb is  le  m ê m e  o b j e t ,  c e la  g r o ü it  la  l U t e ,  
&  le s  p re n e u rs  n’e n  fo n t  p as p lu s  r ic h e s .

)i L e  P a r l e m e n t ,  é d i t i o n  d e  P a r i s ,  a  ju g é  
le s  p a r t ic u lie r s  q u i o n t  a b u fé  d e  la  fa c i l i t é  u u  
M a ïq u is  d e  B r u n o y ,  ils  é to ie n t  au  n o m b r e  d e  
3 4 ;  m a is  c o m m e  l ’A r r ê t  n’a  p o in t  e n c o r e  p a r u , 
o n  n e  la i t  q u e  t r è s - p e u  d e  f e s  d ifp o fit io n s . 
D 'a p r è s  c e  q u e  l ’o n  e n  d i t ,  il  p a r o it  q u ’a u c u n  
O lH c ie r  p u b l ic  n 'a  t r e m p é  d a n s c e s  m a n œ u ­
v r e s  o d i e u f e s ;  l e  N o t a ir e  q u i a v o it  é t é  a r r ê t é  
a  é t é  d é d i a r g é  d e  t o u t e  a ccu fatio n .^  U n  f e u l  
h o m m e  ,  co n n u  p a r  fe s  p l a c e s ,  a  é t é  f lé t r i  ; il 
h a  p u  f u r v iv r e  à  c e t  A r r ê t ;  &  a y a n t  fu  q u ’il 
é t a i t  b l â m é ,  i l  s’e f t  re n d u  c h e z  P o i t e v i n ,  e f t  
e n t r é  d an s u n  b a in  ,  o ù  il s’ e f t  c o u p é  le s  v e in e s  ; 
m a is  le  fa n g  n e  c o u la n t  p as fa n s  d o u te  a f le z  
v i t e ,  il  s’e f t  t ir é  un c o u p  d e  p if t o le t  « .

U n e  L e t t r e  é c r i t e  à  b o r d  d e  la  F r é g a t e  d e  
g u e r r e  H o l la n d o if e  \'Aigle, m a n d e -t-o n  d ’A m -  
l le r d a m  ,  c o m m a n d é e  p a r  le  C a p it a in e  M .  J .  
S e r v a t ,  p o r t e  q u ’a y a n t  re n co n ti-é  l e  4  d e  c e
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m o is  u n  v a ilie a u  q u e  l ’o n  r e m a r q u a  ê t r e  H o l -  
. la n d o is ,  auLli-cOt le  C a p it a in e  S e r v a t  Ht t b i c e r  

d e  v o i k s  p o u r  l ’a t te in d r e  ,  e n  lu i  lâ c h a n t  un  
c o u p  d e  c a n o n ,  q u i o b l i g e a  le d i t  n a v ir e  d 'a m e ­
n e r . A u ll î - t o t  M . S e r v a t  e n v o y a  u n e  c h a lo u p e  
a r m é e  à  b o r d  d u  v a iiT e a u , q u i f e  t r o u v a  ê t r e  l e  
Bikenhoom,  c o m m a n d é  p a r  l e  P a tr o n  H o l la n -  
d o is  J a c o b  R y n d e r s ,  tà i la n t  v o i le  d e  M a r f c i l le  
p o u r  le  H a v r e - d e - G r a c e  ,  &  d o n t  le  C o r f a ir e  
A n g lü is  VAvendre , d e  J4 p iè c e s  d e  c a n o n  &  
d e  7 1  h o m m e s  d 'é q u ip a g e  ,  a u x  o r d r e s  d u  C a .  
û ra in e  G e o r g e  H a n it  ,  s ’é i o i t  errm a ré  l e  28  
|la rs . L e  C a p it a in e  S e r v a t  a y a n t  fa it  p a i le r  à  
b n  b o rd  l e  L ie u t e n a n t  A n g l o i s ,  un  P i lo t e  & : 

P M a t e lo t s  ,  q u i é t o ie n i  c h a r g é s  d e  c o n d u ir e  
le u r  p r ife  à  L i v e r p o o l ,  r e m it  e n fu ite  au  C a p i­
t a in e  K y n d e r s  fo n  N a v i r e  ,  &  l e  c o n v o y a  j u f .  
q u  a  la  h a u te u r  d u  C a p  d e  la  H o g u e .

O n  m a n d e  d e  R o t t e r d a m ,  q u e  J a c o b  S c h o t ,  
P a tr o n  d u  N a v i r e  la  Conco'de,  a p p arten n n e  à  
u n  N é g o c i a n t  d e  la d ite  V i l l e ,  a v o ir  r e n c o n tr é  
d a n s l e  C a n a l  d e  la  M a n c l i e ,  à - p e u - p r è s  à  la  
J ia u te u r  d e  P l y m o u t h ,  u n  C o r f a i r e  F r a n ç o i s ,  
-de 20 p iè c e s  d e  c a n o n ,  q u i lu i a y a n t  o r d o n n é  
d ’a m e n e r ,  &  l ’a y a n t  r e te n u  u n e  h e u r e  e n t iè r e  ,  
q u ’il a v o ir  p a lfé  à e x a m in e r  a v e c  la  p lu s  g r a n d e  
a tte n t io n  to u s  le s  p a p ie rs  &  c o n n o if le m e n s  d e  
fo n  B à t ir a e u c , a p rè s  a v o ir  r e c o n n u  q u ’ils  é t o ie n t  
en b o n  o r d r e ,  lu i a v o ir  ü n a le m e n t  p e r m is  d e  
c o n t in u e r  fo n  v o y a g e ,  fa n s  lu i  a v o ir  c a u fé  l e  
m o in d r e  d o m m a g e .

D e s  L e t t r e s  d e  C o n f t a n t in o p le ,  q u ’o n  r e ç o i t  
d an s c e  m o m e n t ,  p o r te n t  q u e  la  p a ix  e n t r e  
la  R u lï îe  &  la  P o r t e  v ie n t  d ’ ê t r e  c o n c lu e .  L e  2 1 
M a r s ,  M . d e S t a c l i i e f f ,  M in K lr c  p lé n ip o te n t ia ir e  
d e  R u iT ie , a  fip:né ,  a v e c  le  p lé n ip o te n t ia ir e  O t ­
t o m a n ,  e n  p r e f e n c e  d u  C o u i t c d e S a i n t - P r i e R ,  
A m b a u a d e iir  d e  F r a n c e ,  q u e  le  D iv a n  ô c  l e  
M in iftr e  d e  K il Hc  a v o ie n t  ta it  in v it e r  à c e t  e r f'e t,

Ayuntamiento de Madrid



)  , . . .
u n e  C o n v e n t io n  q u i ra it  c e f le r  to u s  le s  m o t ih  cie 
la  g u e r r e ,  q u 'o n  a v o it  c r a in t  d e  v o ir  f e  r a llu m e r  
e n t r e  le s  d e u x  P u iira n c e s .»j Deux Couriers Efpagnols , écrit-on de Dun- 
quetqne , fc font embarques le 14 de ce m ois, à 
Calais, fur le paquebot ordinaire, pour pafTcr à 
Londres. Ils ont dit avoir éié expédies de Madrid 
le meme jour, & avoir reçu l’ordre de faire la plus 
grande diligence. On les croit porteurs de dépêches 
qui nous font bien augurer de l’intelligence entre la 
France & rEfpagnc, pour le début de cette cam­
pagne. D’après leur rapport, ils ont été expédiés 
deux jours après l’arrivée de deux envoyés Améri­
cains à Madrid 5 la flotte croit toujours à Cadix, 
forte de 36 vaificaux de ligne, remplaçant fes vivres 
tous les r J jours.- Une lettre de Bois-le-Roi, près d’Anets, porre les 
détails fuivans. »» Les liabitans de cette ParoilTe ayant 
été attaqués d’une épidémie, dont les ravages étoienc 
auflî prompts que ceux de la pefte, M. Gallcrcn, 
Médecin à Jory, d’accord avec les Officiers des 
Eaux & Forêts, fit répéter fur la fin du mois dernier 
rcxpcriencc par laquelle Hypocratc fiiiva la Grèce 
de la perte, il V a ans. On établit en divers endroits dcs'mnnccaux de fagots, qü’on couronna 
de 8 fortes voituics de genièvre. On y mit le feu 
au moment oir le fclcil düparut de l’horifon, où le 
commcnccmcm de l’élévation des vapeurs, conden- 
fant la partie de ^ai^qHi environne la terre de ^liis 
près , la rend moins pénétrabic à la flamme & a la 
fumée J le Village fut couvert d’une fumée pins 

■ cpailfc quedebrouillard le plus denfe 3 elle portqic 
une forte odciir de violette , qui étoit tellement bal- 
Tamique, qn'uné grande partie des malades fe trouva 
■ foula é̂e très -j>romptcmcnr5 aucun habitant n’cft 
•rnorf depuis cette époque , & la Communa icé , qui 
'la veille projettoie d’abandonner fes foyers, après 
savoir fufpcndu le drap morm.aire au clocher de la 
^Paroirtc, bénit aujourd’hui le Ciel de fa conferva*
n o n  «,
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